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BBLLETWDU JOUR
Conseil de Cabinet

Les ministres présents à Paris ^se réuni-
ront cette semante en conseil de Cabinet.

Election au Conseil général

Dans Je canton de Sainl-Sauveur-lc-Vi-
coîûte (Manche) de M. Pain, républicain, a
été élu. 11 s'agissait dc-remplaccr M. Pam,
républicain, décédé.

L'élection de Nogent

M. Bachimont, élu hier à Nogcnt-sur-
Seine, siégera à la Chambre à 1hxlrêmc-
Gauehe, à côté de MM. Camille Pelietan et
Goblet,

L'impôt sur les revenus

La commission extra-parlementaire de
l'impôt sur les revenus arepris dans 1 après-
midi de lundi ses délibérations, sous la pré-
sidence de M. Poincaré. Elle ne s'est occu-
pée que des questions des patentes.

Les grands-ducs de Russie à Paris

Le grand-duc Pierre de Russie, accompa-
gné .dune suite de dix personnes, est arrive
lundi malin à Paris. _

L'arrivée du grand-duc Alexis de liussic
est, annoncée pôcir vendredi prochain.

Un officier français au secret

Le capitaine Romani du 112e de lignc; est
toujours détenu à San-Remo. Cet officier
dont nous avons annoncé' l'arrestation par
«les soldats italiens, jouissait jusqu'à pré-
sent d'une liberté relative. Mais il est main-
tenant enfermé dans une chambre et tenu
au secret. Il né peut même plus faire ap-
porter ses repas de dehors et doit se con-
tenter de l'ordinaire des carabiniers.

Le bruit court avec persistance que le
gouvernement' italien aurait l'intention de
mettre en liberté le capitaine Romani, si le
gouvernement français, en échange, ne
maintenait pas l'arrestation dix major ita-
lien Falla, Condamné à un an de prison,
il y a quelque temps, pour espionnage dans
les Basses-Alpes. Mais celte proposition
serait si singulière, que je ne .vous la' si-
gnale que sous réserves.

La Mission Monteil et les Anglais

Suivant des bruits circulant au Caire, le
colonel Col ville aurait-Vécu *de Londres, du
ministère de la guerre, l'ordre de concen-
trer les restes des troupes d'Emin-Pacha et
de se porter sur le fiar-cl-Gliazal au point
dc jonction de ce fleuve avec le Nil.

De là, Col ville devrait marcher au devant
de la colonne Monteil dès que son appro-
che serait signalée et empêcher son pas-
sage. "' . . _ .•'-..

Ce mouvement de Golville serait le si-
gnal d'Une expédition anglo-italienne par-
lant simultanément de Souakim et Kapala
«webant surdiliarteimi. ''; -   ;:

Les Retraites ouvrières

M. de.Rame), député, a écrit au ministre
des travaux publics qu'il le questionnera
dès la rentrée sur 1'insufiisance des dispo-
sitions de la loi. de 1894 sur la caisse de re-
traite des mineurs et sur la nécessité d'ob-
tenir du- Sénat le vote immédiat de la loi
sur l'assurance obligatoire contre les acci-
dents.

M. de Ramel déposera une demande de
crédit de trois millions pour venir provisoi-
rement au secours des caisses particulières
ile secours et de retraites existantes.

L'expédition de Madagascar

Le Soleil estime que sept mille hommes
seront suffisants à l'expédition de Madagas-
car, à condition que la question d'approvi-
sionnements et d hygiène soit étudiée avec
soin.

Notre confrère croit que l'expédition com-
mencera en novembre. .". '

Angleterre et-. Italie :
L'accord entre l'Italie et l'Angleterre pour

une action commune -en Afrique, dont le
comte Tornielli aurait été l'intermédiaire à
Londres, aurait été conclu en dépit de l'a- .
vis contraire des 'ambassadeurs à Paris et
à Berlin.

On croit que M. Crispi et le baron Blanc
voudront trouver des hommes nouveaux .
pour Ja nouvelle situation.

On dit déj à que M; Mayo, secrétaire par-
ticulier de M. Crispi, remplacerait le géné-
ral Lenza à Berlin. Quant au successeur de
M. -Ressmaim, aucun nom n'est encore mis
en avant.

-._" La Santé du Gzar

Les nouvelles relatives à la santé du czar
sont contradictoires.

Malgré les bruits alarmants .répandus .
pariés journaux anglais et allemands, on
assure dans les cercles officiels de Vienne-
quelasanlé du Czar n'inspire aucune inquié-
tude et serait au contraire actuellement
aussi satisfaisante que possible.

Un télégramme de St-Pétersbonrg signale
toe amélioration dans l'état de l'empereur.
1 ar centre, les correspondants partiç_uiters
«es journaux télégraphient des nouvelles
alarmantes.

,J.f £?$? CliKonide (dépèche de Vienne)
W° ' d'aPrès' des avis dû* St-Péteis-
ceffiJi^ la saat« «« czar est plus chan-
nièinc m°>liuis sondépar't'deBielovesh et dit
fiae d'ano iy a Ca commencement d'alla-.
part rte \® f

Xle -. C'est pour cela que le dé-
aurai! MA  amillc impériale. pour Livadia

«H ete ajourné. -

trouent t^>^ *ïui circulent on Pologne, ai-
de" fai„ 1 â • llguc Qa

:
czar à des difficultés

maria,™ ,1' notamnrent à la question du
*e jeune r  'czare,wilch et à l'intention que
ccr A «L 111 c-c aurait manifestée de renon-

a son fir0it au trône. ..

Politique espagnole

«en à «iïn^ fait savoir de Saint-Sébas-

»«i aval m •«:glie '
 M

- Moi'ct > flue la reine
n'admciir"

lam,cs
,lé sa ferme intention de

ment da«î« 1l>om' lc moment, aucun chance-
La «01 ,xl\

a
.('omPosiliondu cabinet.

A&wS&ssr* ni dc reditcr
«or 'd'buerl^t Pr°

mis a M- Amos Salva"e°nffltqui«,*m 1 Pewottwelte'mcBt dans, le
entre le minîi» e ? ,ac«cntucr tous les jours

*"* Selles de M&*
 d?Es

P
a
^s»fanteS. Mcllfla sont très ras-

*&ti
r
îl^™ 5™» e«> Po»rla délimi-

lm» tvw M««»ÎÎ
C

 vleutre ' pWeurs entre-
^<^ ̂ r^i?"

Araatet lcs conclusions
»^W Powparler* paraissent satisfaisan-

.1

Les délégués de la Prusse occidental©
I à Varzin

Environ i.5oo personnes des deux sexes
de la province . de la Prusse occidentale
sont arrivées par deux trains spéciaux à
Bammermuhlc et se sont rendues à pied et
musique en tétcàVarzin.

Le prince de Bismarck est venu sous la
véranda du château et a été accueilli par
des cris enthousiastes.

M. Fournier-Kozielec a prononcé une allo-
cution à laquelle l'ex-chancelier a répondu
par uii long discours.
' Le prince de Bismarck a exprimé sa joie
que toute la presse allemande se soit asso-
ciée aux déclarations faites par lui, il y a
huit jours.

«L'Etat russe comme voisin, a-t-il dit,
est peut-être souvent peu commode, mais
en tout cas il est plus agréable que ne le
serait un Etat polonais. La Prusse occiden-
dentale n'était pas à l'origine une posses-
sion polonaise, elle a été simplement con-
quise parJes Polonais. La Prusse occiden-
tale est maintenant devenue une posses-
sion allemande et, il' faut l'espérer, pour
toujours. »

M- de Bismarck a terminé son discours
par un cri de : Vive l'empereur! qui- a 'été •
accueilli avee enthousiasme; un hymne po--
pulaire a ensuite été chanté.

Une dame a remis un bouquet à la prin-
cesse de Bismarck et lui a. adressé un com-
pliment en vers.

Le prince de Bismarck s'est mêlé :îux
nranifestants et, s'est entretenu avec plu-
sieurs' d'entre eux.

Les membres de la manifestation ont en-
suite repris le Chemin de Haimiiermûhlc,
d'où ils sont retournés chez eux par deux-
trains spéciaux.

Une encyclique de Léon XIII

: Dans les hautes sphères ecclésiastiques,
on assuré que le pape travaille actuelle-
ment à une encyclique qu'il adressera aux
Américains et qui paraîtrait à la lin de
l'année.

i Cette encyclique traite des grandes q.ucs-
. tions du jour.. ,

Les Anglais en Afrique

, Un télégramme du Bénin annonce le bom-
bardement par les canonnières anglaises
de la ville occupée par le chef Nana.

Les- finances' italiennes '"..

En conseil, le' ministre des finances a dé-
claré que 30 millions d'économies sont réali-
sés. Le déficit restant à combler serait

-encore au moins de 2.5 -millions. , •
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M EDERRE SfflO-JAPQKAISE
Lord'Charics Bcrérford,' capitaine-coni- !

mandant la réserve de Chatam, a été inter-
viewé par un membre de la Press Associa-
tion, touchant les réformes qui pourrait
suggérer la récente bataille navale de Port-
Arthur.

«C'est, dit Lord • Bererford , le premier
: engagement naval qui ait lieu entre des.
" forts flottants, dont l'intérieur est aussi

compliqué que celai des montres. Mon opi-
nion est qu'il est absolument nécessaire
qu'il y- ait un nombre suffisant de croiseurs
pour protéger une flotte ou une escadre en
action, Si les Japonais avaient eu un nom-
bre suffisant de croiseurs, ils auraient dû
avoir rencontré la flotte chinoise lorsqu'elle
était embarrassée par Ses transports ; en
fait, ils ne l'ont- approchée que lorsque les
transports. étaient à l'aliri.,

j D'autre part,; silcs Chinois avaient eu un.
nombre suffisant de croiseurs, ils auraient
fM faire peu-rien pleine iner, au lieu d'être
enrayés et finis comme ils l'ont été, du fait

' d|e leurs transports qu'ils avaient placés
- derrière eux ;.ijs auraient été informés de
* l'approche des Japonais quatre heures au- -
•f piiravant, au-lieu de vingt minutes, ce qui
- leur aurait permis de manœuvrer et de les

combattre en pleine mer. .-'•.. •
: Ils ont ainsi .été obligés de se mouvoir

dhns un espace restreint où ils étaient fixés
par leurs propres vaisseaux et d'où "ils
pouvaient être jetés à la côte ; , en outre ils
pouvaient se jeter les uns sur les autres.
Il leur aurait fallu des croiseurs pour leur

- signaler d'où- venait l'ennemi; ils n'ont vu
 que l'ennemi approchait que lorsqu'ils ont
 aperçu de la fumée à J'horizon. .

J'ai toujours été d'opinion que si notre
Empire venait à être mêlé, par malheur,
à une guerre avec une au deux grandes

; puissances européennes, le résultat serait.
certainement décidé par le genre et la force
des réserves de chaque cote.

Pour l'Angleterre, j'ai toujours eru que
devions avoir une réserve du genre du Sul-
tan, Hercules, Monarch, Dreadnonght, dé-
vastation, Achilles, etc., qui déciderait du
succès final des opérations. 11 faut des
docks prêts à réparer les navires, à Malte,
Gibraltar et au Cap, et. en particulier à Gi-
braltar. Aussitôt la guerre déclarée, nous
devrions être prêt à attaquer. Nous ne de-
vons pas rester sur la défensive seule.

Aussitôt la guerre déclarée, nous de-
vrions être prêts attaquer. Nous ne devons

.,; pas rester s.ur la défensive seule. r - ', \
Lorsque deux combattants sont obligés

de suspendre les hostilités du fait des aveP '
. ries, la victoire sera sûrement "à- celui des'

combattants qui aura pu reprendre la mer
le premier. , -

Il y a une chose en laquelle j'ai une foi
profonde cl qui ja été démontrée dans- le
dernier combat, c'est le résultat d'un plan
clé campagne préparé à l'avance : ce résul-
tat sera éventuellement heureux, quelque
soitié nombre des inventions, le genïc-dcs
matériaux dc guerre et la théorie employés
contre l'attaque. Il n'y a aucun doute "que
les Japonais étaient liien organisées ctquc
les Chinois ne l'étaient pas. ' " " '

En outre, les Japonais ont toujours atta-
qué, elle simple fait de pouvoir tracer vo-
tre ligne d'action vous avantage en ce sens
que vous savez ce que vous allez faire,
tandis que l'ennemi l'ignore.

Attaquez toujours et ne négligez rien de
façon que vous soyez prêts si vous étiez
attaqués. En mon opinion, les Japonais
ont certainement eu l'avantage quoique
personne ne sache exactement les , avaries
de leur flotte. »

Nous apprenons d'autre part que la léga-
tion du Japon à. Londres a reçu un télé-
gramme démentant absolument ' la perte
d'un navire de guerre japonais lors de l'a
dernière bataille navale.

Aucun navire japonais n'a été eou-lé, ; . ,

CHOSES DE LA MER
—— ii.iruMW^jg

Plus nous allons, plus iiotrc do-
maine colonial Vagraiidil: et se déve-
loppe et plus noire marine de guerre
prend de l'impurlam è.

Avec despossessions aussi étendues
et aussi considérables que celles que
nous ayons et surtout que celles que
nous voulons avoir, il est indispen-
sable que nous ''devenions- une puis-
sance maritime de premier ordre,
égale à l'Angleterre, car noire do-
maine, colonial atteindra bientôt le
sien et comme ampleur et surtout

; comme éparpillenient sur tous les
points du globe.

Si elle a l'Inde, nous avons l'Inclo-
. Gliine ; Madagascar répond au Cap,

 Bourbon à Maurice, Mayolle et les
Comores aux feeyehelles, la Calédo-
nie et Tahiti a la Tasmanie et à la Zé-
lande, les Antilles françaises aux An-
tilles anglaises. En plus, nous avons
l'Algérie et Tunis, joyaux précieux
dont la défense exigerait une flotte
entière; enfin nos possessions de
l'Afrique occidentale sont devenues
aussi importantes que celles dc nos
voisins pour ne pas dire.plus. A des-
sein, nous n'avons pas parlé de l'Aus-
tralie, ces Etats indépendants ayant à
peu près dénoué le lien déjà si lâche
qui les rallaçhait à la Métropole et
11'alleiidant qu'une occasion, qu'un
prétexte pour rejeter toute tutelle of-
ficielle, comme ils ont- déjà rejeté
toute attache effective et réelle.

D'autre part, il est de l'essence
i même du génie anglais de se séparer

peu à peu dc ses enfants, de les habi-
tuer vite, à vaguer seuls par le vaste
monde et à se 'suffire à eux-mêmes. Les
fils de famille, les jeunes misses elles-
mêmes vont se promener et parfois
s'établir partout où les porte leur fan- i
taisie, sans guide comme sans con- :

" trôfe. '
' De même pour, les colonies qui j

sont les enfants' de la nation.
À peine foi'méés, la . Métropole lés

habitue à se passer d'elle et à vivre
d'une vie indépendante et propre. Ce ,
sont des familles qui se fondent au
loin et qui n'auront bientôt plus que
des rapports de pareille 1res vagues ,
avec le tronc d'où elles sont sorties.

Le génie français est tout opposé :
le home, dont nos voisins parlent i
tant, mais qui n'existe en quelque
sorte pour eux qu'en paroles, fait j
pour nous partie intégrante de notre !
chair et de notre sang. Jamais un '.
Français ne quitte sa famille et son \
pays sans esprit de retour. Toujours :
et quels que soient les hasards de son ;
existence^ il conserve tout au fond du'
cœur et caresse le secret 'espoir de ;
revenir, finir ses jours au foyer pater-
nel, où ses yeux se sont pour; la pre-
mière fois, ouverts à la lumière. C'est
cb. quelque sorte, là lé but de toute sa .
v;ie, et ce rêyè, -lorsqu'il ne pévvt l'ae-
complir lui-même, il lc transmet à

-, ses. enfants.' - . .; ; '.\ '. 
Visitez le vaste motide, vous- ren-

contrez des Australiens, des Tasma-
niens, de's.Afrieanders. des Yankees,
des Canadiens, des Chiliens, des Mexi-
cains, des Brésiliens... Mais vous
ne trouverez à côté d'eux que des

. Français. Jamais un créole des An-
tilles, du Sénégal, d'Indo-Chine, de
Pondichéry ou d'ailleurs, voire même
d'Alger, ne vous dira autre chose que :
ceci : « Je suis Français. ¥ C'est la !
France qui est sa vraie patrie, c'est i
sur elle qu'il tient sans cesse fixés ses
yeux, c'est.clle qui est la chair de sa
chair, le sang de ses veines et la

- moelle de ses os; c'est à. la doutée
France de ses aïeux qu'il est atta-
ché par toutes les fibres de son eeeur.
/Un de nos amis qui a séjourné par
profession sur tous les ; points du
globe, où se trouvent des aggloméra-
tions de Français,' m'assurait .qu'il
avait, trouvé; partout . ce sentiment
aussi vif et aussi fort ; partout, sauf
-peut-être 4 Tahiti.' Dans cette lie en-
chanteresse qui séparé de la vieille
Europe, cette épaisseur, effroyable
'du inonde qui a fourni à Pierre Loti
une cîc ses plus .poétiques images, les
les liens qui attachent le Français à la
terre cîc France se relâchent peu à
peu, distendus par l'éloignemenl, la
tiédeur du climal, la beauté du ciel et
la douceur dc rexistence. On a deux
cœurs, comme on dit dans ce curieux
langage des tropiques. On aime bien
la France, on rêve d'y passer quel-
ques années, mais c'est sans larmes
qu-'on se rembarque pour l'ile loin-
taine et charmante et, partagé entre
deux amours, on voudrait faire deux
morceaux de son cœur et de sa per-
sonne tout entière.

I
En dehors de cette seule exception,

le français d'outre-naer se regarde
toujours comme ûa exilé et jamais

une colonie française ne renoncera ù
faire partie intégrante de la métropole.
Tout au contraire, plus nos posses-
sions d'outre-mer se développent,
plus elles se francisent cl; plus elles
demandent ù resserrer les liens qui
les unissent àla France.

Les pins avancées, les. plus intelli-
gentes d'entre elles ne se contentent
plus de l'assimilation politique qu'elles
possèdent ; elles veulent, elles récla-
ment à cor et à cris leur assimilation
administrative et financière. Leur
rêve, l'idéal qu'elles poursuivent avec
un acharnement qui peut servir de
mesure à leur .développement intel-
lectuel et moral, c'est d'être transfor-
mées en simples départements fran-
çais, de se faire l'illusion de devenir
d.es morceaux de France, de faire
partie intégrante de celte mèrc-patrie r

" tant aimée, tant admirée, tant regret-
tée.

Cet état d'âme est juste l'opposé de
celui des colons anglais et nous im-
pose des devoirs corrélatifs, au prè-

. miêr rang desquels le soin et le déve-
loppement de notre marine.

Sous ce rapport, au point de vue
des navires du commerce, des lignes
postales et subventionnées, on peut
dire qu'on fait tout le nécessaire.
Grâce à nos trois grandes compagnies,
les Messageries maritimes, la Tran-
satlantique et celle de la côte occiden-
tale d'Afrique, il n'est pas un coin de
terre française qui ne soit parfaite-
ment desservi par des paquebots rapi-
des et luxueux, sauf Tahiti, jusqu'à ce
qu'une annexe, projetée d'ailleurs,

; des grands paquebots .de Calédonie,
ne relie eet archipel à Nouméa. .---";

Mais il est une réflexion qui s'im-
pose malgré soi, lorsqu'on comparé
notre marine de guerre à. la marine
ducommerce. .

; Tandis cpte dans cette dernière tout
marche à souhaits, avec une régula-
rité véritablement merveilleuse, que
les grands paquebots . sont parvenus
à dominer les éléments par leurs pro-
pres forces, à telles enseignés qu'on a
pu voir le Natal et le Pei-Ho des:
Messageries maritimes, pris dans les
plus terribles cyclones des mers de
Chine et de l'Inde, désemparés l'un
par la perte de son gouvernail , l'au-
tre parle manque de charbon, rester
pendant tout un jour le jouet de la
mer et de la tempête sans éprouver
aucune avarie sérieuse ; tandis que
jamais un accident de machine ou de
mer ne se produit à leur bord, malgré
la navigation presque continue qu on
exige d'euxî à tel point que les seuls
dangers à redouter aujourd'hui, sont
les abordages ; tandis, en un mot, que
le fonctionnement de la marine du
commerée est à peu près parfaite, du
moins pour les grandes, compagnies
subventionnées, ; il n'en : va malheu-
reusement pas de même pour la ina-

.rinedel'EtaL > , - : -
Là, pourtant, il n'y a pas d'écono-

mies de personnel et d'àrgent.à faire.
On dépense sans compter tout ce qui
peut être nécessaire. La France paie ;
pas d'actionnaires à contenter, pas de
dividendes à fournir, pas d'itinéraire
fixe à suivre, pas de marchandises à
embarquer, pas d'heure précise de
départ et d'arrivée ; on est libre de
tout faire pour le mieux.

Or, on ne compte plus les acci-
dents, les avaries de machines et au-
tres ; à chaque instant, ce sont des
nouvelles lamentables, des chaudiè-
res de torpilleurs qui éclatent, des
bateaux qui disparaissent corps et
biens dans les parages les plus tran-
quilles, comme le Renard; entre
Obock et Adenv des machines qui
sautent et broient les ingénieurs,. les.

! officiers et les matelots ; parfois en-
fin, comme dans la mariné anglaise,
des navires si mal calculés qu'ils se
renversent sens dessus dessous et en-
gloutissent avec eux- les: sept Ou huit
cents personnes qui les montent.

Nous ne voulons pas insister sur
ces tristes choses; mais il y. a là un
fait étrange et qui frappe d'un dou-
loureux étonnement. V ".

D'un côté, économies forcées, dif-
| ficultés de tous genres, service écra-
sant dans les conditions les plus étroi-
tes et les plus dures. Malgré cela,
fonctionnement parfait, sûreté com-
plète, accidents nuls ou à peu près.

. C'est la marine de commerce.
De l'autre, budget intarissable, in-

génieurs, arsenaux, personnel au
complet, navigation libre, dans les
meilleures conditions — accidents
continuels et lamentables -— c'est la
marine de l'Etat.

Celte différence vient-elle du per-

 sonnel?. \
Assurément non; c'est le môme.

 Du matériel ?
Hélas ! tous les marins nous le

disent. L'Etat, avec son système admi-
nistratif, ses ateliers,, ses bureaux,
ses sinécures, ses Iradilions, ne fait
rien qui vaille.

On a fait enquêtes t sur enquêtes ;
les ministres changent et recherchent
les uns après les autres les causes du
mal sans qu'aucun puisse, ou plutôt
qu'aucun veuille les trouver et surtout
y porter remède.

Car elles sont bien connues de tous
\ les gens du métier. Autant le per-

sonnel maritime.qui navigue est admi-
rable, autant l'autre, celui qui ne na-
vigue pas, est au-dessous de tout.

Il y a un coup dc balai général à
donner, beaucoup plus dans le sys-
tème que dans lc -personnel qui vaut,
en définitive, ce que vaut le système
qui l'a dressé ! :

La question est grave et peut, deve-
nir vitale en cas de guerre.

. Personne n'aura donc le courage
qfcTaborder résolument à la Cham-

V. de Gama.

Lettre Parisienne
Paris, 24 septembre.

. M. Méline.est un bien terrible hom-
me ; il est. irréductible dans ses idées ;
rien n'y fait. Les réclamations qui lui
arrivent de toutes parts sur ses tarifs le
laissent froid. Quand on lui dit que la ,
Bourgogne^ et le Beaujolais réclament
pour leurs vins, il répond que le Midi
trouve les tarifs encore trop modestes.

, Quand on lui présente le mouvement
commercial avec la Suisse et avec l'Ita-
lie, il le trouve avantageux pour la pro-
duction française !

: 11 ne s'émeut mémo pas des doléances
de l'agriculture à laquelle il avait pep-i
mis ee faire vendre le blé 25 fr. et qui
n'en 'trouve pas 19.

-, La situation des campagnes empire
chaque jour ; le ministre cle l'agricul-
ture déplorait dans un discours d'il y. a
quelques .jours, l'abandon des campa-
gnes, ce qui est très vrai. Les campa- ,

' gnes se désertent,au: profit des grandes
villes ; c'est le plus triste Symptôme de 
l'état d'un pays. C'est le spectacle "qu'ont
donné là Rome dé la décadence et l'Ita-

; lie du moyen âge. ~
' Les dernières publications statistiques

sur. la mouvement de la population en
France signalent une émigration cons-
tante et croissante des campagnes vers
les villes.

La population des campagnes dimi-
nue ; celle des villes augmente. C'est un
signe et le plus positif de la détresse '•
agricole, soit qu'il en soit là cause, soit
qu'il en soit l'effet. Les économistes qui
ont étudié ee phénomène, l'expliquent
avec la diminution de produits de la
terre et avec le service militaire.

., j L'Amérique du Nord a tué l'agricul- J
ture de l'Europe; Dans les plaines im- i

• menses qui s'étendent vers le Pacifique
où les impôts n'existent pas, où la maih-
d?ceuvre se fait avec des machines, le
produit du sol est abondant et à bon
marché. Les prix de transport sont très
abaissés, le blé se vend à Chicago 9 fr,
et l'a fr, transporté en Europe. Il est
évident que la culture européenne est
écrasée. La France avait autrefois à peu
ptès ïé monopole du • vin ; maintenant
l'Italie en exporte dans tous les pays;
l'Algérie et la Tunisie envahissent nos
marchés ; et la Californie môme se met
de la partie en exportant en Europe les
raisins produits par des ceps de Beau-
jolais et de Bordeaux qu'on est venu
chercher en France.

Le service militaire, d'autre part, est
une grand dépopulateur des, campa-
gnes.

Le jeune homme qui a été enlevé à
son village, qui a goûté vou au moins vu,
les plaisirs de la vie urbaine, avec ses
cafés, ses théâtres, ses petites dames,
dans un éblouissement dc luxes, d'électri-
cité, de merveilles industrielles et ar-
tistiques, ne revient guère plus chez lui,
dans l'humble logis paternel. Dc là cette
foule de déclassés qui encombrent les •
trottoirs, les antichambres des bureaux, t
cherchant un emploi, même le plus
humble, le plus bas, pourvu qu'on reste .
en ville: Comme dés emplois il n'y en a
pas pour tout le monde, ces déclassés,
venus de la campagne, sortis du régi-
ment, deviennent des anarchistes, .

Ce sont là de tristes vérités, mais
bonnes à dire. Si l'industrie traîne à
cause des. tarifs Méline, l'agriculture
agonisé. Les socialistes le savent bien,
car ils exploitent, en ce moment, .les
campagnes pour y répandre leurs doc-
trines sur le collectivisme, et pour asso- v
cier les travailleurs de la terre à eeux
deTusinedans la campagne contre la

société actuelle.
C'est aux propriétaires, grands et pc- -

tits, qu'il appartient de porter le re-
mède à ce mal qui mine la société.
D'abord- les grands propriétaires doi-
vent donner eux-mêmes 1 exemple, -©t-e
vivre dans leurs terres. Les Anglais -
sont nos maîtres en cela. En Angle-
terre, on vit à la campagne; dans les-
chàte'aux ou dans- le village, selon la-
fortune-; 'on vient en ville tout -juste
pour les- affaires; mais le home, la mai-:

son CBt "àrix champs. -Ensuite «il- serait
utile de localiser et d'abréger le service
militaire.

On devrait être soldat dans le dépar>
tement môme, sauf pour les corps d'é- ;
lite. Le paysan irait" faire son année de
service comme il Va au marché, conser-
vant ses habitudes locales et ses rela-
tions de famille. La France est trop
unittee pour qu'elle ait rien à craindre
de la régionalisation' du service mili-
taire.

Enfin et surtout, il faudrait ouvrir de
nouveau la voie aux échanges commer-
ciaux, sans en faire une "arme politi-
que. l

Quand les vins français et l'industrie
française' retrouveront leurs débouchés
au dehors, ils auront les moyens de con-
sommer et dc payer davantage les pro-
duits de 1 agriculture.. Sa situation éco-
nomique ne se détaille pas: 1 out se tient.

I J, industrie prospère fait prospérer l'a-
j grieutture.

Jç i regrette, à cet égard, de dire que
les dispositions générales ne laissent
pas il espoir, que le moment approche
i 1?-11 ^'"'ement d'idées ; le congres de

1 Maçon ne trouve pas d'échos.
I ! En dehors des intérêts électoraux on

craint que la modification des tarifs ne
. profite aussi à l'Allemagne et à l'Italie

: et on voudrait tout, au plus, les limiter
^ aux articles que ces deux nations n'im-

portent pas. Or, les Suisses ne font pas. 
de politique ; ils demandent des coupes '
sombres dans les tarifs minirnùm sans

I
 distiller la quintessence diplomatique.

11 y a pou d'espoir qu'on y arrive.

ÏJsr PARISIEN.

LA FRAHCEVUEDU DEHORS
La question Malgache on Angleterre

On suit à Londres avec une grande at-
tention les nouvelles et les' commentaires
de la presse française sur - l'expédition de -
Madagascar. • ....

Malgré les. Vantardises de quelques jour-
I naux qui parlent déjà d'occupation perma-

nente dc l'île soumise au protectorat fran-
çais et qui désignent les points que devront

' occuper lés troupes françaises, on espère
pourtant, à Londres, que la mission de M. "
Le Myre de Villers obtiendra un résultat
pacifique, ... -,

, On veut croire que les menaces de la , -
presse française n'ont d'autre but :qu« .-
d'effrayer les hovas et leur reine et de les . .

. amener à se soumettre.

On refiiarque pourtant que cette question
de Madagascar commence exactement com-
me cellesdu Tonkin et du Siam. On ajoute '
également que l'imposante ' force navale
qui.appuieraM.Lc Myre dcVilers n'est pas '.
dénature à présager  des sentiments 1res •
pacifiques. -

Malgré cela, les difficultés elles dépenses >
que nécessiterait la conquête d'une île pa- ;

reille sont dételle nature qu'on ne peut,
admettre que le gouvernement français se
décidera à dès mesures extrêmes qui pour-' *"'
raient devenir l'origine d'un nouveau con-
flit entre la France et l'Angleterre.

Comme on se lc rappelle, c'est en i885 :
que la France établit son protectorat sur
Madagascar et ce protectorat fut reconnu
par l'Angleterre le 5 août 1890, moyennant
la reconnaissance par la, France du' protec-
torat anglais sur, Zanzibar.

Im œuf. pour un bœuf.
l. Mais, dit-on à Londres, un protectorat

est une cliose, Une conquête en est une -•'
autre.- , ' -   > _ ;

Si l'Angleterre a reconnu sans difficulté
. M protectorat dç la France sur M,adagas=

cay, elle n'en permettrait pas l'occupation à
cause dé la position stratégique de cette île
sur la grande, toute des Indes.

Tonte la presse anglaise gémit sur la fai-
blesse de lord Salisbury qui a sigiié la con-
vention de 1890 et invite le président actuel '
du conseil, lord Roseberry a parler net et
ferme à la France. Il doit informer, dit-elle,
le quai d'Orsay que si l'Angleterre est dis-
posée à reconnaître les droits actuels de la
France, elle ne permettra jamais que l'île
dcMadagascar soit transformée' en une base

 éventuelle d'opérations destinées à la des-
truction du commerce britannique avec
l'Orient'. '

Le Standard affirme que le protectorat
sur Madagascar marque l'extrême limite à

. laquelle peuvent prétendre les aspirations
françaises. Puis, s'appuyant sur les diffi-
cultés et les frais de la conquête d'un sem-
blable pays, il prédit à M. Hanotaux le
même sort qu'à Jules Ferry, ajoutant qu'il
restera stigmatisé, dans l'opinion publique ,
comme complice du crime qui se préparc à

' Madagascar. . " . '.'.-,;
' L'ambassadeur d'Italie à Londres, comte
TôrniellK.est parti pour Rome, appelé en
conférence par M. Crispi. •

On assure que ce voyage imprévu est ,
S nibtivé par la prochaine: expédition fran-

çaise à Madagascar. L'Ànglclerrey répon- -
dpait en .«.'avançant »wr leNil.siaus prétexte
dtàssurer sa ligne, de communication' avec
le Cap et l'es Indes (i)

; Dans Cas, l'alliance anglo-italienne en
Afrique parait devoir être mise, à une rude |
éprevive. ...» -, , . ,

Heureusement, que toutes ces rodomon-
tades, se passent au pays où a été inventé
là célèbre maxime : « Beaucoup de bruit
pour rien ». . ,

Voici comment la presse anglo-italienne
justifie les appréhensions qu'elle émet sur

•l'expéditionmialgaclic : , . . .
- .Un.simple cnup d'œil- jeté sur la carte
suffit, pour faire comprendre que l'Angle-
terre doive s'opposer à l'occupation de Ma-
dagascar par la France qui menacerait les
communications entre les colonies du Cap
et les Indes britanniques (?)

• ; Pour en paralyser les effets, la Grands» .','.
«•-BrtcUigne:.devra.a^s,egir., sa position sur li .

NU Ç)U ac faut pas »e dissimuler^» effet.
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qu<3 l'établissement des Français entre la
cota d'Afrique et les possessions Anglaises

en Asie, constitue un péril grave, surtout

quand on pense que l'Angleterre est arrivée

sur les lacs et à Zanzibar et domine sur

une bonne partie do la "côte le long dc la-

quelle s'étend lo canal dc Mozambique.

Sur co point, l'Italie l'ayoisiue. Le fleuve

Jouba forme la limite entre, les deux na-

tions et toute la côte Somali pourrait être

menacée un jour par l'occupation française

dc Madagascar.
Comme on le voit, c'est toujours la même

histoire. Le monde appartient à l'Angle- 

terre ; du moment qu'on touche quelque

chose quelque part on lui fait tort.

Heureusement qu'il suffit de lui montrer

les dents, pas môme bien fort, pour faire

taire ces rodomontades.
Ce qui ne veut pas dire que l'occupation

de Madagascar soit à désirer pour nous.

Cette entreprise insensée nous coûterait

dix et Cent fois ce qu'elle rapporterait.

Qu'on renforce notre protectorat, qu'on le

modifie, qu'on l'améliore, à la bonne heure;

mais ce serait folie d'aller au delà.

- . , : .«flfrr, — —

: INFORMATIONS
Ls Conseil municipal de Toulouse

U Officiel a publié lundi matin un décret
qui prononce ta dissolution du Conseil mu-
nicipal de Toulouse et installe provisoire-
ment, comme la loi de 1884 le permet, une
commission municipale, avec mission pour
ainsi dire exclusive de procéder à la confec-
tion des listes électorales, dont la ville de
Toulouse est actuellement dépourvue. La
période imposée pour la confection des
nouvelles listes est dc trois mois eu égard
à la nécessité de respecter les délais fixés
par la loi pour l'accomplissement des di-
verses périodes do la révision des listes.

C'est donc vers le afi décembre prochain,
quelles nouvelles listes seront faites cl, à
partir dc ce moment, il pourra être procédé
aux élections pour la nomination du nou-
veau Conseil municipal.

Les anarchistes de Milan

Parmi les anarchistes arrêtés à Milan et
qui viennent d'être condamnés, on signale
l'ouvrier boulangiste Benedelto Cosladoni,
qui se faisait écouter par beaucoup d'anar-
chistes, parmi lesquels on peut compter
Caserio.

Cosladoai a été condamné à 3 ans d'inter-

nement.

Le eyelone des Etats-Unis

Dans le cyclone qui s'est abattu sur Min-
nesota et Jawa, vendredi, "]5 personnes ont
été tuées. Les dommages sont estimés à un
million de dollars.

Un plancher qui s'effondra

A Malin.es, dimanche soir, au local de
l'Institutôù se trouvait autrefois le musée
des Beaux-Arts, lc plancher de la salle des
fêtes, ou plus de deux cents personnes
étaient réunies à l'occasion d'un festival,
s'est effondré soudainement, entraînant:
tout le monde dans l'atelier d'un fabricant
de chaises situé au rez-de-chaussée.

La panique fut formidable ; il y a vingt
blesses, dont cinq grièvement:

Accident de chemin de fer

L'accident de chemin do fer de Moncada
(Espagne), n'est pas aussi grave qu'on le
croyait tout d'abord.

D'après les dernières nouvelles reçues
an ministère de l'Intérieur, le nombre des
blessés est seulement de vingt.

R n'y a aucun mort.

La Semaine aux Congrès

La dernière semaine dc septembre fer-
mera solennellement ce mois des vendanges
et des congrès.

Celui de la boulangerie est en plein exer-
cice ; et il n'annonce pas d'être un four.

Depuis hier les commissions 'examinent.
les nombreux rapports qui ont été rédigés
"t dont nous avons fait connaître les
litres. !

Mardi 25, en séance publique au palais
de la Bourse, nous connaîtrons les vœux qui
seront formulés.

La question des taxes a dû faire l'objet
de vives discussions et nous devons nous
attendre à ce que le congrès ne veuille plus
en entendre parler.

Quelle joie dans le public silo congrès
venait demain, par îa bouche do son plus
éloquent, orateur, nous apprendre que. les
boulangers de Lyon et d- alentour ont dé-
cidé d'abaisser le prix du pain. .

Nous n'y croyons pas encore, et ces
meuniers 'feront valoir les considérations
les plus savantes pour nous prouver qu'aux
prix actuel:? des farines, ils mangent do l'ar-
gent en nous faisant manger du pain.

Nous ne voulons pas mettre du levain
dans la discussion; nous préférons attendre
et connaître les vœux du congrès.

; ^Slls sont formulés dans l'intérêt des
consommateurs nous y acquiesçons davan-
tage, mais si lés boulangers n'ont eu en
vue que leurs intérêts trop personnels ils
nous permettront bien de jeter notre opi-
nion naiis leur balance pour réclamer un
équilibre nécessaire entre le producteur et
le consommateur.

La semaine se termine par lo congrès de
défense de la morale publique.

 ' , . .

Lo programme des séances a une telle
envergure qu'elle atteint le paradoxe.

Parmi les questions les plus arides qui
vont être traitées, il y en a deux surtout
dont la solution fera une certaine sensa-

tion. : -,
Nous nous demandons si lc Congres aura

la force, l'influence, l'autorité nécessaire
pour réprimer d'un coup de plume IC9 ra-
vages intellectuels et corporels dûs à 1 al-

coolisme.
11 y a longtemps qu'on cherche à mettre

un frein au débordement de cette funeste

passion.
Y est-on arrivé ?
Pas encore.
On a bien fait une loi sur l'ivresse ; mais

c'est une loi de police qui réglemente les ca-
barets et non les caprices d,',s ivrognes.

A-t-elle fait baisser le nombre, augmen-
tant au contraire, des ivresses manifestes
qui pullulent dans nos rues?

Les arrestations ne font que s accroître
si l'on consulte chaque jour les . registres

de la police. ., ,
Par quels moyens, lo congrès va-t-il donc

réprimer l'alcoolisme ? Nous avouons notre
ignorance des conclusions à intervenir et

nous serons encore enchanté d apprendre
qu'on a enfin découvert le remède infailli-
ble réclamé par la morale publique.

Une seconde question, qui semble un pa-
radoxe monstrueux, est la réglementation

de la prostitution. _ .
Je croyais que l'espèce humaine avait

certains avantages sur les espèces anima-

les. , .
Est-ce qu'on voudrait nous ravaler à

elles, et il y a tellement de sous -entendus
dans ce mot de réglementation qu'il est
prudent dc laisser la parole au rappor-

 tcùr. '
Le savant docteur saura, probablement,

se tirer avec esprit et talent d'un sujet
aussi scabreux. X. B.

 ilPi)'l lfhi |Vil'"IMi

BAP|I M U MEUNERIE
La place de la Bourse ne sera pendant

deux jours qu'un vaste hall aux grains en

plein air.  ]
Il s'est traité beaucoup d affaires en blés

de tout pays et de toute nature.
Aussi les gros bénéfices qu'ont donnés

ces transactions commerciales, résultat de
ce congrès important, ont permis à tous les
meu lie s marchands de blé et de. farine, de
Célébrer dans un succulent dîner le réveil

des affaire».
On s'est réuni au restaurant du Petit-Vé-

four, rue Constantine.
C'est M. Perceval, l'aimable amphytrion,

qui avait dressé un menu bien digne du
congrès do la meunerie.

Nous en donnons le détail pour donner à
nos lecteurs envie de s'en faire servir un

pareil. , 1
3Vï3E3X^r CJ*

Potage riz purée
- ' ;' - Ho rs-tfœuvre

Saumon sauce Mon trachet
Poulet sauté à la Vél'oitr

Ulcl aux petits pois
Croulé aux champignons

Faisans dorés
Salade de saison

Bombe franco- russe
Gai eau de Savoie

Desserts assortie

Cliroiilque Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

La pression atmosphérique est très uni-
formo et voisine dc 760 m,/m sur toute
l'Europe centrale et méridionale et une dé-
pression existe sur nos côtes do l'Océan
{Bordeaux J53 m/"1). Le baromètre baisse
lentement en France et monte en Angle-
terre.; Des pluies orageuses, assez abon-
dantes, sont tombées à Loricnt, Paris, Nice
et Lyon. La température est toujours éle-
vée et la situation est fort troublée.
' ; Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à: 4 heures du soir, 7S8»/*. Pluie depuis
vingliquatre heures, o"1/'"!.

Températures extrêmes : à l'ombre, mini-
mum;-)- IO°,Q; maximum -f- 270; à l'airlihre,
minimum -f- (f,u; maximum -f- ,33°.

Probable : Temps pluvieux.

Nécrologie
Nous apprenons la mort de M.Frédéric

Moli,-pôre de Mlle Mary Mbll, la pianiste :

bien connue.

 Le Préfet Seneier

Onja inexactement rappelé l'attitude de
de Mj Sentier, ancien préfet do l'empire ré-
cemiùent décédé, durant les troubles de

, Lyoni eu 189t. On dit que M- Sencier avait
été caché. dans une baignoire par M. Cal-
net-Rogniat, lieutenant des mobiles.

M. Géorges-Max-Sencier, pelit-fiïs du dé-
funt, nous écrit pour rétablir, conîme suit là

vérité des laits ;
« Lors des troubles de Lyon, la vie de

M. Sencier fut, en effet, sérieusement me-
nacée ; mais, fidèle â toutes les traditions
de sa carrière, M. Sencier demeura jus-
qu'au bout à son poste. Préfet, nommé par
l'empereur, il refusa de proclamer la chute
de l'cp-ipiro et ne voulut pas s'expliquer de-
vant lo Comité de Salut public installé à
Lyon le malin du 4 septembre. Il fit face
constamment ;Y l'émeute, parut sur le bal-
con db l'Hôtel do Ville et ne quitta la pré-
fecture que pour être incarcéré avec le gê-
né rai Masure. ».

' Association horticole lyonnaise

Le concours mensuel organisé par cette
société a parfaitement réussi : la reunion de
septembre était une véritable exposition :
Légumes, fleurs et fruits abondaient. Voici
les résultats de ce concours. Culture maraî-
chère, collection de légumes. Médaille de
vermeil, M. Ferret, jardinier, chez M. Gi-
raud; grande médaille d'argent, M. Colomb,
ciiez M. Guiniet ; médaille de bronze, M.
Morcl, chez M. do la Salle.

Membres du Jury : MM. J. Jusseau, Bou-.
charlat, Masson et Renaud.

Floriculture, roses en collection : grande
médaille d'argent, M. Laperrière à Champa-
gne-au-Monl-d'Or, M.ltollct citez M. Poizat,
Ch. Morcl, chez M. de Sfc-Marie; médaille
d'argent M. Boisard.

Dalaras en collection : médaille de ver-
meil, M. Laroche chez M. Ghabrier; grande
médaille d'argent, M.Gindre ; médaille d'ar-
gent, M. Marchand chez M. Chapuis, M.
Ferret chez M. Giraud; médaille de bronze,
M. Et. Beron.

Collection de cannas : médaille do ver-
meil, M. Crouy et M Gindre; médaille
d'argent grand module, MM. Baron, Bron-
del, Louis Michel et Ponce Justin; médaille
d'argent, M. J. Perrat.

Membres du jury : MM. Musset, Jean
Beurrier, Sangouard et Ant. Morel.

Collection de raisins : grande médaille de
vermeil, MM. Verne chez M. Vérifier, M.
Gauthier viticulteur à Crépieu, Marchand à
la Croix-Rousse; médaille de vermeil, MM.
Bouquet à Irigny, Renaud à Tournon, Pons
Justin à Lissieu; grande médaille d'argent,
M. R-chaud à Monlluel, Dcville à Charly,
Balandras à la Mulatière; médaille d'ar-
gent, Mit Valla à Oullins, Brondel à la
Sauvagerie, Laperrière à Champagne, lloi-
let à Champagne et Ant. Ferret.

Membres du Jury : MM. Achard, Magat,
Poisard et Pitaval.

Comité de revendications

Les exposants et trafiquants de l'exposi-
tion ont eu, lundi, une nouvelle réunion
moins nombreuse que la précédente à cause
de l'heure peu favorable qui aurait été
choisie.

Cependant elle a eu son importance. Elle
a nommé un nouveau président du comité
d'initiative et de défense en remplacement
du président démissionnaire pour des rai- .
sons d'intérêt personnel.

C'est M. Parot qui assume la grosse res-
ponsabilité dc mener à bonne fin les reven-
dications que nous avons fait connaître.

On a émis l'avis de convoquer une as-
semblée plénière qui prendrait des décisions
importantes encore, et d'attendre la séance
du Conseil municipal.

En effet, c'est mardi soir que notre as-
semblée communale doit donner unèrépon-,
se aux réclamations qui ont ont été portées
devant cet aéropage, par la commission de
revendications;

Ainsi donc, suivant la solution que don-
nera le Conseil municipal à l'affaire dont il
a été saisi régulièrement les exposants se
réuniront de nouveau pour prendre tel
parti que la situation qui leur sera faite
nécessitera pour la sauvegarde de leurs
intérêts.

Celte résolution a été approuvée par
l'assemblée elle parti qu'elle a pris était le
plus sage et le plus conforme à la prudence
et à la sagesse qu'on doit apporter dans
l'arrangement d'un litige,

***
Nous recevons la communication suivante :

Un très grand nombre d'exposants se
sont réunis hier, à 3 heures, à. la brasserie
Tony Rocher.

Toute là presse lyonnaise avait été spé-
cialement convoquée, seuls les journaux le
Nouveau Lyon, le Peuple, Jyon-JExposition
et la Comédie Politique étaient présents.

Les* exposants ont nommé M. ParOt
membre de la commission en remplacement
de M.Monge, démissionnaire, et après une

•vive discussion ont adressé de vive félici-
tations à la presse présente, et blâmé la
conduite des autres journaux qui ont brillé
par leur absence à toutes les réunions or-
ganisées jusqu'à ce jour par le comité de
revendications. La Commission.

Le Mérite agricole
Une réforme vient d'être apportée au

Mérite agricole.
Désormais, nul no pourra être nommé

officier de cet ordre sans stage préalable
de cinq ans au lieu de deux dans les rangs
des simples chevaliers, et« il ne sera passé
outre de cette règle que pour les cas tout à
fait exceptionnels de services extraordinai-
res rendus à l'agriculture ou par les lau-
réats :de la prime d'honneur dans les con-
cours régionaux.

L'horloge de St-Pierre-de-Vaise

Il y! a plus de deux mois que l'horloge de
l'église de St-Pierre-de-Vaise marche mal,
il y a; quinze jours qu'elle ne marche pas
du tout. C'est en vain qu'on a réclamela
réfection de cet horloge qui constitue une
véritable nécessité pour ce quartier ou-

' vrier. :

Nous signalons à qui de droit cette récla-
mation qui nous est transmise par plusieurs
de nos lecteurs

Un présent qui n'est pas un cadeau

On sait qu'il a été question de l'acquisi-
tion, par la ville de Lyon, du tableau de
Roybet, figurant à l'Exposition et représen-
tant Charles lc Téméraire dans la cathé-
drale ;de Nesle.

•

Or, l'auteur de Propos galants serait dé-
cidé à faire présent à la ville do Lyon do
Siaœuvro colossale. Il ne demanderait qu'à
rentrer dans ses débours qui sont do quel-
que importance.

Or pour que celte proposition ait uno
suite favorable, donateur et donataires de-
vront rivaliser de générosité.

Seront-ils nombreux les conseillers dési-
reux de s'offrir le luxe d'une générosité
s'élevant au chiffre respectable de 4Ô0.000

francs.
Eari liantes ! ^^^^^

Concours des Cbauffou.-'S-iïîôoanïoiens

Avant-hier ont été distribuées, à îa Bour-
se du Travail, les récompenses du grand
concours professionnel des chauffeurs-mé-

canicions.
Les concurrents étaient au nombre de

*o8,,Voici les noms des lauréats :

1- prix ex-a;quo, médailles de vermeil : MM.
Gi-imaldi (Sull'uro de carbone du Centre, Odet,
à La Mouche) ; Cliabrat (fabrique d'apprêt à
Saint-Clair).

Médailles d'argent de i™ classe :

2- prix, Cuzin père (fabrique do tissage) ; 3-,
Higaud pèro ; 4-, l'ey (Compagnie du Gaz);
B\ Porte (Compagnie du Gaz) ; 0\ Valette ; 7-,
Jean Tissot ; 8-, Marcelin Rigaud ; 9". DUR/fM»
(usine Renard) ; io-, Polit {Lyon Républicain);
il', Wcissemherger.

Médailles d'argent de 20 classe :

12-, prix, Chapuis; i3-, Paquet; i4 -, Péron
(Café du XIX' Siècle) ; 15-, Combe (Tramway
de Broin) ; 16-, Christophe ; if, Marquet ; 18-,
Ohalclin ; 19-, Querlioz (Brasserie Georges) ;
20", -Mérvieux ; av, lionnet ;-22-, Alessandri
(maison d'apprêt) ; 23-, Féline ; 24-, Mugnier ;
25-, Cliaintreuil ; 28-, Haissemann ; 27*, Col-
liard.

Toutes nos félicitations aux lauréats de
cet intéressant concours.

Voyages à bon marché

On vient de modifier en Russie les tarifs
de chemins dc fer de telle sorte que l'on
pourra se faire transporter pour une dou-
zaine de francs entre doux points dont la
distance serait celle de Paris à Marseille.

Ce bon marché de la locomotion semble
destiné à être singulièrement dépassé pour
le trajet de Liverpool en Amérique. La
concurrence entre les diverses compagnies
de transports maritimes anglaises est telle,
en effet, que l'une d'elles annonce lo pas-
sage d'Angleterre aux Etats-Unis au prix
de 36 shillings, — soit 45 fr.

Bien entendu, ce n'est pas en cabine de
première classe et nourriture comprise que
l'on promet aux amateurs le voyage trans-
atlantique moyennant un aussi économique
déboursé. Mais la Compagnie s'engage à
fournir les effets de couchage.

Les Allumettes Suédoises

. Pari un décret rendu sur la proposition

de fylJPôincàré, ministre des finances,' lo
nonibre des allumettes, dites « suédoises »
contenues dans les boîtes à 10 centimes,
sera porté de 5o à 60.

D*aUtre part, les boîtes seront plus soli-

, des^ : ___^__

Le Comble du SybaHttsm©

Une Compagnie d'électricité de Hottoway-
City (Connecticut) a eu l'idée ingénieuse
d'installer des communications téléphoni-
que^ entre l'église de la ville et le domicile
particulier des ouailles paresseuses. « En
cas de mauvais temps, dit lc prospectus
lancé par les promoteurs de l'affaire, en
cas de maladie ou simplement lorsqu'ils
veulaht éviter la fatigue d'un déplacement,
les fidèles n'ont qu'à porter les récepteurs
de l'appareil à leurs oreilles pour entrer en
communication téléphonique avec la mai-
son do Dieu et entendre la sainte parole du
prédicateur en chaire. »

Les ingénieux industriels oublient de
nous dire si la communion par le fil télé-
phonique sera ratifiée par les hautes auto-
rités du clergé.

I FAITS DU. JOUR
Suicidé émouvant. — Un nommé J. B., tein-

' turier, âgé de 70 ans, s'est tiré dans la bouche
deux coups de revolver.

J. B. habitait rue Belleeombe avec son fils et
sa betle-filte.

Ses enfants en rentrant de la promenade ont
trouvé leur père étendu au pied de son lit et
baignant dans son sang.

La mort avait été instantanée et remontait à
plusieurs heures.

En le fouillant on a trouvé sur lui un papier
sur lequel il avait écrit quelques lignes pour

.demander pardon à ses enfants de la fatale dé-
termination qu'il prenait de se débarrasser
d'une vie de douleurs.

It les prévenait en même temps qu'il avait
laissé , 1 argent nécessaire pour son enterre-
ment.

Son revolver avait été acheté quelques jours
auparavant.

Les cruelles souffrances d'une maladie à la
vessie qu'if ne pouvait plus supporter ont été
la seule cause de ce suicide prudemment pré-
médité.

Accident de tramway. — Une jeune fille de
16 ans a voulu: descendre du tramway quant
il était en marche et devait s'arrêter quelques
pas plus loin sur la place Bellccour.

Elle s'est blessée au bras et à la jambe; son
père qui l'accompagnait l'a conduite à la phar-
macie Boussenot, place Lcviste.

- La jeune fille en sera quitte pour quelques
jours de repos.

La Compagnie a beau prévenir les voya-
geurs de ne jamais descendre avant Parrêt
complet ; on dirait que personne ne sait lire.

Un pseudo-militaire. — Un maréchal des
logis du io- cuirassiers a requis à l'Eldorado,
un gardien de service pour faire respecter la
coiffure militaire.

Un individu, le nommé Borel, avait mis sur

8* tftte le képi d'un mu taire qui se trouvait
avec lui,

i.« uiai'éi-hal des logis lui fit à cet égard une
juste observation.

Hais celui-ci, pour toute, obéissance, ne vou-
lut rien entendre et même injuria le sous-ofîi-
cier.

On l'a conduit à la Permanence pour être
poursuivi par citation directe.

Rixe sanglante. — Aux cris poussés dans
1 allée de la maison 140, rue Molière, les gar-
diens sont accourus pour arrêter deux indivi-
dus qui se disputaient, • -

Au cours de la querelle, Jolivct, cordonnier,
a donné à Pierre Fbrrissier, un coup do cou-
teau, il lui a fait uno blessure profonde à la
jambe gauche, d'où lc sang coulait abondam-
ment.

C'est le terrassier qui a été terrassé; lo, dif-
férend a été tranché par l'arrestation de Jolivct
qui a été écroué.

Voisin* pincé. — On a pu ractlre la main sur
le voleur qui, dans, la rue Mercière, avait dé-
pouillé un sieur Bai,^:?.

Il buvait tranqr .'J'ement dans un bar de
l'Exposition quand m soifs-brigadier qui avait
son signalement li'l, a mis la Main dessus. Lo
voleur étant mineur, sa mère est inlervc*~!i ,î
et a remboursé la somo volée..

Le sieur Ramel, désintéressé, a bics it/ulu
retirer sa plainte.

Incendie. — Une épaisse fumée sortait d'une
maison de la rue Mercière, h* 92, occupé par
le sieur Sommer qui étati absent pour le mo-
ment.

Les pompiers arrivèrent et un serrurier
avait déjà enfoncé la porte.

Après examen des lieux, il fut reconnu que
le mauvais état d'une gaine do l'étage supé-
rieur faisait refouler la fumée.

La municipalité lance des ukases pour le
blanchiement quinquennal des maisons..

Elle devrait bien exiger des propriétaires
une surveillance plus active des gaines de
cheminée. et même dos. réfections à simple ré-
quisition d'un inspecteur dc la voicrie ou d'un
architecte commis à cet effet.

On éviterait ainsi la plupart des incendies.

Une victime généreuse. — Le sieur Darbier,
chaudronnier, a reçu clans l'estomac un violent
coup de têto d'un gamin de i5 ans qui, en com-
pagnie d'autres petits vauriens, parcourait
fa rue de la ïête-d'Or à 2 heures du malin.

Le jeune Duveley a été arrêté pendant que
ses complices s'étaient enfuis.

Le sieur Barbier,-vtt lc jeune âge de l'assail-
lant, n'a pas voulu donner dc suite à l'affaire.

C'est vraiment trop encourager les mauvais
instincts.

Friture gratuite. — Le vieux Bertrand, mar-
chand de confections à "Vaise, possède un ba- ,
chut, au bas du quai de Vaise, amarré sur la
Saône.

Il a été fort désagréablement surpris, quand,
allant chercher du poisson pour en faire une
abondante friiure,un kilo 5oo grammes de gou-

' jons et d'autres poissons assortis, il s'aperçut
que la collection avait sauté de son bachut
dans la poêlé d'autrui, -

11 a immédiatement porté plainte.

Un dîner à l'œil. — Le sieurChardigny, voi-
turier, quai St-Vincent, avait mis dans un pa-
nier deux kilos de viande, un melon et quel-
ques essuie—mains qui ont dû servir de ser-
viettes. ,, • ...,,,

Pieia de confiance, il avait accroché le panier
derrière sa voiture.

Un voleur habile a enlevé délicatement le
tout et a dû le manger à la santé du voiturier
peu déliant.

Ane perdu. — On dit que Vincent a perdu
son âne, c'est aussi le sort de Martin, oultiva-
Iëur à St-Cyr-au-Mont-d'Or.

Son âne paissait dans un pré quand le soir,
venant retrouver maître Aliboron, il ne retrou-
va que le pré régulièrement brouté.

Il suppose que son âne qui a l'habitude de
venir tous les jours à Lyon, s'est dirigé de ce
côté-là et a dû aller visiter l'Exposition...
avec bien d'autres;

Passage dangereux. — Parmi nos rues les
plus mal fréquentées, il faut citer la rue de la
Monnaie, où fourmillent le soir souteneurs et
tilles.

. Un sieur M..., dix neuf ans, a été attaqué
dans celte rue par une femme qui l'emmenait
chez elle, quand il fut frappé dans l'escalier
par l'ami de la donzelle qui voulut essayer de
le voler.

Il a défendu sa monnaie et porté plainte à
qui de droit.

 . -—-«»»—~-

Chronique Agricole
GOMMENT ON OBTIENT UNE BONNE FERMENTATION

Nous avons vu, dans une do nos précé-
dentes chroniques, le rôle important que
pouvaient jouer, en vinification, les levures
cultivées.

En môme temps, nous avons rappelé
comment s'opérait le phénomène de la fer-
mentation, c est-à-dire la fermentation du
jus sucré de raisin en boisson alcoolique,
nous n'y reviendrons pas. Notre but. au-
jourd'hui, est de faire connaître les divers
moyens qui permettent de régler rèbulli-
tion de la cure et d'obtenir un vin possé-
dant les qualités nécessaires pour une
bonne conservation.

Pour bien comprendre toute l'importance
des explications qui vont suivre, il est est
senl'iel de ne pas oublier que les levures ou
ferments, qui produisent la décomposition
du sucre dc raisin en alcool, acide carboni-
que, acide succinique, glycérine, etc., sont
de petits êtres vivants, et que, comme tels,
ils exigent pour croître et se multiplier, cer-
taines conditions déterminées. C'est à obte-
nir lc mieux possible ces conditions que
doivent tendre tous les efforts du vigne-
ron.

Un des facteurs qui agissent le plus di-
rectement sur la fermentation est la tem-
pérature. Au-dessous de 8 à io°, les fer-
ments sont engourdis et ne fonctionnent
pas ; vers i5° ils reprennent leur essor et
se trouvent dans de très bonnes conditions
entre 20 et 280. A partir de 3o° leur vigueur
paraît diminuer, et au-dessus de fy>° et sur-
tout de 45", la fermentation tend à s'arrêter
avant que le sucre ne soit complètement
transformé.

Si la fermentation sst très lente, la («!*%,
pérature du 1110-ftt est sensiblement égale h.
celle de l'air 5i.ibiant ;- mais la transforma,,
tion du sucre produisant une certaine auau"
tité de cbs-leur, la diiï'éreace tend àVae!
cuscr de c/lus on plus à mesure qu'au»!
mente lo travail des levures. " *>.

tl convient de remarquer en passant que
la température n'est pas la même dans
toute 1;.-. masse de la cuve. Il est facile de
s'en re/idre compte en plongeant un t'- ep,
niomAtre à diverses profondeurs ; on pouf,
observer ainsi S et C" do- plus, et mémo dà-
vanla.ge, dans la partio siioérieuro qn|
constitue le chapeau. C'est qu'il la surface
où les grappes' sont amoncelées, les fer!
monts existent en grand nombre et se
trouvent dans an milieu plus aéré ; ils pro.
duiseut par suite un travail plus considê.
rable, d'où celte différence do température
L'un des buts principaux du foulage est

. précisément d'obtenir un meilleur mélange
du moût et des grappes et, par suite, uno
meilleure répartition des ferments dans '
toutes les parties de la vendange. C'est
aussi pour cola que l'on pratique le fou-
lage dans îa cuve, opération qui peut être
avantageusement remplacée, ainsi que
nous allons le voir.

La température est donc un des facteurs
les plus importants do la fermentation • il
est essentiel de la maintenir dans les limi-
tes convenables.

Si, au moment de îa -vendange, comme il
arrive souvent dans le Midi de la France
et surtout en Algérie et en Tunisie, la tem-
pérature- du moût atteint 25°, la fermenta- '
lion est d'abord très rapide et une grande *
quantité dc sucre est transformée en peu
de temps en alcool.

La chaleur qui se produit est alors con-
sidérable et, comme l'air ambiant est chaud
la température de la masse en ébullttiôa
s'élève considérablement. Elle atteint 35 et
40 degrés. A ce moment la fermentation de-
vint défectueuse.

Dans les régions méridionales surtout, où
la richesse saccharine des raisins est très
élevée, une certaine proportion de sucre-
reste dans le vin sans être transformée, Ce
sucre, ainsi qn'on le sait, est nuisible à la
bonne conservation du vin. Il continué à se
transformer dans le tonneau, et l'acide car-
bonique qui se dégage troublo lc liquide.

Do plus le vin sucré constitue un milieu
, très favorable au développement de ccr-

, tains germes qui causent diverses mala-
dies.

Enfin la haute température de la fermen-
tation tend à rendre les vins plats par la
disparition, en partie, des principes éthérés
dont est formé le bouquet du vin.

On conçoit donc facilement l'utilité dp
pouvoir gouverner la température de façon
à obtenir nne fermentation régulière. Selon

les climats, il sera nécessaire, tantôt de ré-
chauffer, tantôt de çefroidir la cuve.

Dans les régions du Centre et de l'Est on
aura parfois recours, avec avantage, au .ré-
chauffement de la vendange. Lorsque des
celliers ferment très bien, on peut, jusqu'à
un certain point, élever la température de
la cuve en chauffant lo cellier îui-inôrhe.
Quant ce moyen no suffît pas, on chauffé
une certaine quanlité de moût que l'on versé
ensuite dans la cuve. Mais, dans ce cas, il
faut avoir soin de ne pas chauffer jusqu'à
l'ébullition car on communiquerait au vin
un goût de cuit qui pourrait nuire à sa va-
leur.

C'est encore ici le cas de rappeler que ,.
l'emploi de levures sélectionnées, au lieu
d'un levain préparé quelques jours d'avan-
ce avec.de très bons raisins, sera très utile
pour favoriser la fermentation dos vendan-

: ges ayant besoin d'être chauffées.
L'excès de chaleur constitue, ainsi que

nous l'avons dit plus haut, un obstacle se-
rieux de la vinification dans les régions
méridionales: heureusement nous n'avons
pas à nous en préoccuper dans nos régions.
Quand, exceptionnellement, comme cela
s'est produit en 1893, la température est

I assez élevée pour nuire à une fermentation
parfaite, sous notre climat, il suffît dc pra-
tiquer des soutirages, dont nous parlerons
plus loin, pour rétablir un juste équilibre.

Dans tous les pays où la fermentation
s'opère dans des cuves ouvertes, la pre-
mière règle à observer est le trempage du
'chapeau. Personne n'ignore, en effet, que
les grappes qui remontent à la surface de
la cuve pendant son ébullitiôn, et qui cons-
titue ce que l'on appelle le chapeau, sont
Un excellent milieu de multiplication pour
certains genres de maladies, notamment .
pour celui qui cause l'aigrisscrnent du vin.

Rien n'est plus simple d'ailleurs que-
d'ôviter la formation du chapeau. Il suffit
pour cela de placer sur la cuve, après son
remplissago une claie formée dc liteaux en
bois. Cette claie, qui peut être maintenue
de cent façons diverses, doit être complè-
tement baignée dans le liquide. On met
ainsi le marc à- l'abri de toute acétiftea-
tion.

Mais, vont s'écrier les vieux vignerons,
. voilà un procédé nouveau qui va révolu-
tionner complètement nos anciennes mé-
thodes !

' Nous ne pourrons plus, avec cette claie,
fouler la vendange, comme nous en avions
l'habitude, en entrant dans nos cuves doux
ou trois jours avant le soutirage! Nous sa-
vons, cher lecteur, que ce sacrifice est-
grand, car le bain qui, dit-on, fait passer
lès douleurs, est un des plaisirs les plus
goûtés du vigneron, bien que dangereux.
Mais, d'ailleurs, cette claie n'est pas un.
obstacle absolu à l'entrée dans la cuve ; il
suffit, en effet, dc l'enlever au moment con-
venable pour procéder à l'opération. Quel-
ques instants suffisent à l'exécution de la
manœuvre.
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mes de mille francs que deux ou trois jours ' j'.,.

avant mon départ j'avais serré dans mon cof-

fre-fort en attendant d'en trouver l'emploi,

avaient disparu !...

Oui, cette femme était aussi une voleuse {...

Mais il est vrai, ajouta vivement et ironi-

quement le docteur, qu'elle prenait la peine

de s'excuser ou plutôt de s'expliquer.

Si elle emporl'ait cet argent, disait-elle, ce

n'était pas pour elle, niais c'était pour Ger-

maine, mais c'était pour l'enfant !...

Et je restais là, non seulement accablé de [ ,

chagrin, non seulement accablé de doulcui4-,

mais encore accable de honte en face de tant

do scélératesse et dc tant de cynisme !., .

Et j'allais, je venais, sans savoir, la tête
brûlante, le cerveau vide...

fît soudain, je me redressai, l'œil en feu, et

si livide, si défait, qu'une glace m'ayant
;
 ren-

voyé mon image, je nie fis pour à moi-

même.  • ;

C'est que maintenant je n'avais plus qu'une

pensée : celle de nie venger... celle do connaî-

tre son amant... l'homme pour qui elle me

quittait... le misérable qu'elle venait de sui-

vre...

Et comme j'allais... j'allais encore, toujours.

la tête en feu, toujours ivre de désespoir ; tout
à coi^p je tressaillis.

Uu noiïi venait de jaillir de mes lèvres :
Sataniel ! . , '"'

, Et alors je revis avec une netteté singu- ;; j-
îière, une netteté étrange îa scène q-ni s'était

j|[$sS'ie chez M. £;U'lès-jLatouï-v
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Je revis Thérèse répondre aux sourires de

£et homme, et cet homme so pencher sur

elle pour lui murmurer quelques mots a
i'oreille.

Oui, je n'avais plus à chercher... oui, son

Tamant... oui, le misérable que je devais chas-
/ser, c'était lui !

Okljeno devais pas me tromper... Oui,

.c'était bien à lui que je devais cette horrible

catastrophe qui brisait ma vie, cette affreuse

torture qui me tuait ! ' i

Mais où retrouver cet homme?

Mais où le prendre ?

Est-ce que le le savais?... Est-ce que quel-

qu'un aurait pu me le dire?... Est-ce qu'il

n'avait pas du prendre toutes ses précautions 

pour me i'airc perdre sa trace?
Et alors, éperdu, je m'enfuis de chez moi...

car je lc sentais bien si j'étais resté là une

minute de plus, une seconde de plus, j'aurai»

été capable de me tuer., .
Et vous savez le reste, Iîrunot ?

Le lendemain, il me fut impossible de me

lever, une fièvre ardente me brûlait et j'avais
le délire... un délire parfois iuiieux et pon-

dant lequel je me serais brisé !i tôle contre

la muraille, si vous n'aviez été là veillant sur

moi ci 11e me quittant plus.
Il y eut encore un silence, puis doucement

•et souriant à lafeinme du plie ur :

— Et c'est peut-être viussi à vous, madame .

- Brimet, reprit le 'docteur, que je dois d'être

encore de ce monde.., Car pendant trois

mois qu'a duré cette agonie vous n'avez ces-' ' ... ;,
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sor de m'entourer de votre dévouement et de

vos soins... Mais quelles peines je vous ai

faites!... Mais quelles transes je vous ai don-

nées, mes braves amis... J'étais si bas... si,

bas, que les gens qui venaient me voir se re-

gardaient et semblaient so dire : « Le pau-

vre garçon n'en reviendra pas! »

Et le fait est que moi-même je n'avais plus

guère d'espoir, plus guère d'illusions, car je

sentais bien qu un miracle seul pouvait me

sauver.,.

Et alors, à la pensée que tout allait être fi-

ni... à la pensée crae j'allais mourir, j'avais

des sueurs d'angoisse...

Oh ! ce n'était pas pour moi que je trem-

blais et que j'étais si lâche ; ee n'était pas

pour moi que je me désespérais et que j'au-

rais voulu me cramponner encore a la vie..,
Oh! non, je vous le jure !..«

Mais c'était pour celle dont le souvenir

maintenant sans cesse me revenait; mais c'é-

tait pour celle vers qui allaient maintenant

toutes mes tendresses et- sur qui se repor-

taient toutes mes pensées ; mais c'était pour

mon entant, pour ma fille, pour ma Ger-
maine!,.. .

' .Car un terrible supplice aussi pour moi,

, c était de me dire qu'elle allait rester entre
les mains de cette mère misérable.., entre les

mains de cette mère indigne... dp cette femme

, qui relèverait peutrêtre pour le déshonneur et
• . • pour la honte !;.

 -lia cette seule pensée. tout mon corp
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tremblait de Colère et je sentais de grosses,

de lourdes larmes me monter aux yeux..,

Aussi quelle joie quand je sentis que les

forces me revenaient ?... Quelle joio lo jour

où, appuyé à votre bras, je pus, tout chance-

lant, essayer mes premier pas!.., .
Oh l maintenant ce n'était plus seulement

pour châtier Sataniel et pour me venger que

jo voulais atout prix retrouver Thérèse...

Thérèse 1
Quand je pensais à elle à présent peut-être

me sentais-jc plus de dégoût que d'indigna-

tion, et
Mais c'était pour lui reprendre mon entant

.qu'elle m'avait volée... mon enfant dont j_a-

vaiS soif dés caresses et qui seule, désormais,

pouvait faire luire encore un rayon de

bonheur dans ma vie,..
Aussi combien la convalescence me sem-

blait longue '?...
Combien je maudissais celte inaction qui.

dc plus en plus nie pesait, qui de plus en plu*

m'exaspérait !..,  tn
Enfin le moment vint où je retrouvais toute

mon énergie, tout mon courage, et des c^
"moment-là commencèrent nies recherches

la découverte do Sataniel. ces recherches qu&

furent si longues, si pénibles, et qui, maïueu-

': reusement, ne rii'apprirent rien...

. - Je l'avais cherche en France, je l'avais ct^,"

cîié à l'étranger,., et nulle trace. n«l .mU1S '
rien qui pût 1110 donner l'espoir ae 10 , y

joindre'.. . - . --v „;<>:ili
-, - Quand 'je revins*enfin a Lyon, j avais vieuu
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S/^ft" ts- encore sans exposer sa vie.
f febut de ce foulage, qui se pratique lors-

le bouillonnement tend a diminuer, est

1PC -J.,. le mélange des diverses parties de

,d Se aussi d'aérer la masse. On ravive

• u, iVrmcntation. Mais le même resul-
a!fL ,lf être obtenu, et d'une façon plus
t ! j,e en procédant au trempage ' du

chapeau' et à des soutirages pendant la cu-

Va»éC cela, il sumt, dès que la fermenta-

t
. ̂ «t bien en train, de tirer tous les soirs

V i Sri e inférieure do la cuve quelques-

f iaP;f le liquides que l'on rc elle a la
ben? ««nérieure. On comprend, en effet,partie bHpcnoi ^ ^ ̂  ^ ^.^

 uft

<îu.f
n
 intime de toute la masse, une tem-

«fi& un forme, une excellente aération,

pC1'tfeoiidifions qui assurent une- bonne
tou u- 1 «Si en i8c,3 on avait suivi, ces

^Snsïqui ont pour elfes la sanc

F csc iPre°pcnence, il est certain qu'on
t,on m J* jJewIcoup moins dc perte de Vin
aUJf^EL Un Agriculteur.
à déplora*

_^^— —^>- — : : -

X^es Sports
CHAMPIONNAT OE LA SEINE

Dimanche, a été couru ie championnat de

la Seine. '...'' , ,
Dans la première épreuve, Ouillou, ne

l'Union nautique de Lyon, est arrivé deuxiè-

me ex œqiw avec un adversaire.

Il a pris la première place dans une

deuxième épreuve.
Dans l'épreuve définitive, il est arrive

deuxième. ,
Dans une autre course, Laurent, de

l'Union Nautique de Lyon, est arrivé troi-

sième. . » „ TT .
Nous félicitons de ce beau succès, l Union

Nautique dc Lyon, qui passe pour une de

nos meilleures sociétés de sport.

COURSES D'AVIGNON
Voici les résultats des diverses courses

qui ont eu lieu dimanche sur l'hippodrome

du Pontet :

Prix du Gouvernement (trot monté), 3oo

fr. pour poulains et pouliches de demi-sang
de 3 et 4 ans. de la circonscription des dé-

pôts de la région du Sud-Ouest. 3.ooo mè-

tres. 4 inscrits, 3 partants. 1" Martra ; 2'

Venise•;' 3* Jura. _
Prix du Chemin de fer. — 1.000 fr. offerts

par la Compagnie P.-L.-M., pour chevaux

entiers, hongres et' juments,' de trois ans et

au-dessus, de toutes espèces, nés ou éle-
vés dans' Vaiicluse, le Gard, la Drôme,les

Bouches-du-Rhônc, y résidant depuis Ic-

i-janvier 1894. i5oo mètres, 5 inscrits, 3

partants. ï" Moh-Premier ; 2- Le Veinard ;

§• Maudit. - '
Prix des veneurs (gentlemen, course de

haies) : un vase de Sèvres offert par le

président de la République et 1.000 fr. de

la société, pour chevaux de 3 nnset au-des-

sus, 3^700 mètres, 6 inscrits, 3 partants.

i" Grécy, a- Le Loustic, 3, Boulotte.
Prix du Paddoch (trot monté), io5o fr.

offerts par la société pour chevaux entiers;

et juments de 4 ans et au-desus, nés et éle-

vés en France. 4°°° mètres, 7 inscrits, '' 6

partants, i" La Cerise, 2- Libertin, 3- Lam-

bin.
Prix de ïa Pelouse : 1000 fr. offerts par

la Société, pour chevaux de 2;ans et au-

dessus, 1000 mètres, 9 inscrits, 7 partants.

r Serpenteau, a- La Divina, 3 - Pamela.

Prix de la ville d'Avignon (steeplc-chase

handicap): pour tous chevaux de \ ans et

au-dessus, 4200 mètres, 5 inscrits, 4 par-
tants. 1- Scamandre, 2- Chanteur, 3-Eden.

C0UBB1EB MARITIME;'.';;!..
La Bourgogne est arrivée au Havre ai*

manche a3 septembre à midi.

Lire à la quatrième page la descrip-

tion de la

Bicyclette NOUVEAU LYOM- 
que le,journal offre en prime à ses

abonnés: d'un an pour le prix invrai-

semblable de 25© fr.;

Chronique Régionale.
RHONE

Villetranohe. — Vélo-club Caladois. — Le
npmbj-o des membres de la nouvelle société du
Velo-club Caladois s'accroit tous les jours ; à
la dernière réunion un grand nombre d'ama-
teurs dc la pédale sont venus se faire inscrire.

Après la séance, deux matchs se sont enga-
gés : le premier entre Rumann et Anlonin, 4o
Kilomètres sur roule, sera couru. le j octobre
prochain avec entraîneurs.

Le deuxième sera tenu entre MM. Guillemaïn
«t Frilch, 80 kilomètres, Màeon aller et retour.
le dimanche 3o septembre prochain, sans ért-
raîheurs.

ha prochaine réunion aura lieu mercredi 26
courant, à 8 h. qa précises du soir.

Objet de la réunion :.promenade dans les en-
virons.

AZF
r
.
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^Jma} ciHl - — M - Guillot, licencié en

«roitet lauréat de la faculté de droit de Lyon,

Hr^n commis-grefiier du tribunal civil
bMn 1 -

e
 ï'i 1-10 en "'emplacement de M. Bonna-

nièni i
e

?.
edc

^-
el a en celte qualité prêté ser-

«aw, a l audience dn tribunal civil de lundi.

^^M^£ ar,:ondHsement. - Lundi à 10 h.

**£*£ nifil'an,chc " lc?ei de tenir ^
ifty.
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 *VA Grepier Ren-

voyer à Son frère qui est soldat, un» somme d«

26 francs qui lui reste.

— Trouvé mort. — Lundi, on a transporté
dans son domicile, rue Porquerolles, le nomme
Ernest Bertrand, 39 ans, ouvrier forgeron a
Villel'ranche, qui a été trouve mort sur la

place du Promenoir.
La mort remontait à trois quarts d heure

environ.
LOIRE

SainS-Etlenne. — M. Laroche:— M. Laroche,
préfet de la Loire, est nommé préfet de la

Haute-Garonne. -«.-".•
M. Kohn, préfet de la Haute-Garonne, est

nommé préfet de la Loire.
M. Laroclre ne laisse aucun regret. Son iner-

tie profonde avait jeté un profond désarroi
dans le parti républicain.

— Les élections municipales. — Le scrutin
d'hier est-il une condamnation suffisamment
probante des terrains de Bellevue? Les protes-
tataires disent oui. La majorité prétend le con-

traire.
On attend - maintenant, non sans une cer-

taine curiosité, la prochaine séance munici-

pale.

— L'éclairage électrique dc la Talaiidière —
Dimanche a eu lieu ^inauguration dc 1 éclai-

rage électrique de la Talauçlièré.
On festival avait été organise a cette occa-

S1
Le's Fifres sléphanois y ont pris part et se

sont fait chaleureusement applaudir.

_ L'élection sénatoriale. - On a beaucoup
remarqué dimanche soir au contres r«tttt»fl*
de M. Bourganel, conseiller général do Sa.nt-

Germain-Laval. , „,,„„,i
M. Bourganel veut être sénateur quand

m
ÎTa

0
 'refusé de se désister en faveryr de M.

Waldeck-Rousseau, malgré le nombre infime de

voix qu'il a obtenu.
Cette attitude a été sévèrement jugée.

Rlve-de-Gier. - Nos verriers.- Les obiers
étrangers, venus pour travailler à la ve rei ie
Richarme, ont eu samedi soir, la yis.te de
deux de leurs compatriotes, les «ommes l^re
déric Deversy, âgé de f ans e Commet y, qm
depuis longtemps habitent Rive-de-Gu-i et

! font partie au syndicat des verriers de notre t

V1
Deversy et Comelty leur ont exposé la si-

tuation et conseillé de retourner dans leur
pays, ou, cn cas de refus, on leur « casserait

la gueule ». . , '
Surpris de tels procédés, ces ouvriers sonl

allés déposer une plainte à la police^ 1 en-
quête ouverte a amené l'arrestation de ue-
versy ; la gendarmerie est à la recherche de
dc Commetty, qui a pris la fuite.

Deversy, sera transféré à St-Etienne, pour
être mis à la disposition de M. le Procureur
de la République.

— Etat civil. — Décès : Marie Massât, 48 ans,
ménagère, quartier do la Roche. — Antoinette
Brunet. 61 ans, ménagère, rue de la Républi-
que. — Honoré Jouffray,S4 ans, manœuvre.fau-
bourg d'Egarande. — Jacques Pourrai, ;*| ans,
rué Balderou. — Pierrette" Labruyère. a jours,
-rue P. Richarme. — Marc Bohl, 41 ans, ma-
Vnceuvre, rué de laCôté. — Claudine Gelas, ^4
ans, rue de Lyon.

Mariages : Jean-Médard Berne et Marie
Gugayi — Jean-Baptiste Malleret et Marie

Geltc. i ... s, ... ..
. Naiss.'inces : Dix.

1SERE';-'.."'''
. Vienne. — Elections mi. conseil gênerai. —

Voici le résultat complet i .
Nombre d'électeurs inserits,: S,64l, Votants :

2,^08. Suffrages 'exprimés : 2,38a,
Mi Bjarnier a oblenui,200 voix ; M. Coutu-

rier 1,174 voix. :. _.
L'on croit toujours qu'an deuxième tour M.

Couturier sera réélu.

, —Le Concours agricole de i
:
8gS, •— Nous

avons lu une affiche, signée par le Comité qui
patronne M. Barnier, et nous sommes étonnés
de lirej ce qui suit : :

« C'est M. Barnier, -ainsi que la municipalité,
qui seront une des principales causes, si le
concours agricole de 1895 se fait à Vienne ».

Noti$ ne voulons soutenir personne, ni faite
de campagne contre personne,: mais nous po-
sons simplement à M. Barnier et à là munici-
palité la question suivante ; ;

;. « Q4'avez-vous lait pour amener a Vienne
"le 'concours agricole de i8p5 ? >

AIR ' '

Pont-de-Vaux. — Pendvu — Le sieur Claude
Desgranges, âgé de 24 ans, s'est pendu dans la
remise de son domicile, à Gorrevod, au .ha-
meau dé Gorcelles.

C'est après une discussion violenté avec son
frère et sa belle-sœur que Desgranges a pris
cette funeste déterminatiorii II était, depuis
longtejmps atteint d'idiotisme. .,

-^ Accident. — Au stand, ayant la fêle de
l'inauguration des plaques çomménioratives,
au concours de tir, un fusil éclata et blessa au
cou un pompier, le riommé Barday, de Ser-
moyeiV qlii était à une distance de cinq mètres
du tireur. La blessure est sans gravité ; le
blessé: a reçu immédiatement, les, soins néces-
saires: qui lui ont permis d'assister à la fêté.

-— Résultat du concours de tiri — Commune
d'Arbigny, prix, Marguin. Commune de Che-
vi-oux^ prix, Renoua Grappin. Commune de
Gorrevod, prix, Morol. Commune, de lieyâ-,
souze,: prix, Pelisson. Commune de Sainte-Bé-
nigne,! prix, Curveur. Commune de Sermoyer,
prix, Lacroix. Commune de Ponl-de-Vàux,prix,
FaussUrier.

.Prix d'honneur : M. LiOchoïî, lieutenant des
pompiers de Chevroux.

.BJSBETÎJSSS
La rentrée «les.Chambres

Nous croyons savoir que la date du 2» oc-
tobre pour la-rcnli'éc des Chambres est dès
maintenant assurée de réunir la majorité parmi
lesniinistres dans le Conseil où il sera statué
sur ce point. La date du 3i octobre serait
d'oreset déjà écartée parce qu'en réalité elle
reporterait au 3 novembre, à cause des fêtes
de la ïoussaint, l'ouverture du Parlement,

Les reirailes des ouvriers mineurs
Les orateurs ordinaires dû parti socialiste

mènent depuis quelque temps une active cam-
pagne pour soulever dans les milieux miniers
des protestations contre la loi des retraites des
ouvriers mineurs. -

Leurs efforts ont paru d'abord couronnés de
succès et des ordres du jour ont été votés
dans ce sens dans plusieurs réunions où domi-
nait l'élément révolutionnaire et intransigeant,
mais une visible réaction commence à sa pro-
duire; les attaques dirigées contre la loi ont
eu pour effet d'attirer sur elle l'attention des
travailleurs qui se rendent compte des avan-
tages qu'elle leur procurera.

Cela prouve qu il ne faut jamais désespérer
du bon sens de la démocratie qui accueille
favorablement la loi sur les retraites ouvrières
à là préparation de laquelle le président du
conseil a|>porte tous ses soins.

L'élection- de Nogcnî
Plusieurs journaux donnent comme conclu-

sion à leurs commentaires, sur l'élection de No-
gerit-sur-Seine, la démission du ministère
Dupuy.

L'un d'entre eux, qui ne recule pas devant
les contradictions, prétend même que M. Du-
puy est satisfait de l'échec de M. Robert, et
qu'il n'a rien négligé pour cela.

Nous ne nous arrêterons pas à ces accusa-
tions, et nous nous bornerons à demander si
les4-9O0 voix de M. Bachimont, dont le vote,
d'ailleurs, semble avoir été impressionné sur-
tout par des questions locales, ont qualité
pour donner une orientation politique au pays
et déterminer la chute d'un ministère qui dis-
pose d'une majorité à la Chambre.

'",. .. i' .... Arrestation d'un anarchiste
A la suite des instructions qu'il avaient re^

ÇHCS de Livourne,. le consul d'Italie â, Barce-
lone a fait procéder par la polico espagnole'à

"L'arrestation de l'anarchiste Stcllato; celui-ci
avàit-idéjà été condamné par la cour d'assises de
'Florence aux travaux forcés à peiçpétuitéjPQUî- .
complicité dans l'assassinat du vendeur de
.journaux Carocci.'

,;. t --t; - . '- - -:"-'
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La séance de ce jour forme la contre-partie
complète de celle de samedi. Les excellentes
dispositions qui régnaient ce jour-là sur le
marché ont fait plaoe à des offres qui se son
succédé sans interruption du début à la clô
ture : on finit au plus bas sur toute la ligne.

Le 3 0/0 a payé tout le premier son tribut à
la faiblesse générale.- Les " résultats de l'élec-
tion législative de Nogent étaient fort çom- .
mentes. Voici venir, d'autre part la rentrée des
Chambres : il va falloir porter la lumière dans
les coins sombres d'un budget dont l'aspect
est loin d'être satisfaisant. Toutes ces considé-
rations rembrunissent lo visage des ache-
teurs : aussi les cours se dérobent, et l'on

. tombe do 103.22 i/a à 102.95, sans résistance
sérieuse.

Payé 71 au début, l'Extérieur s'effondre à
70.40, pour se relever légèrement au coup do
cloche à 70.50. L'échafaudage de la hausse sur
ce fonds semble bien fragile.

L'Italien résiste mieux à 83.05 après 83,70,
peut-être parce qu'il a donné lieu à beaucoup
inoins d'affaires. Busse intérieur 65.s5.

Le Crédit Lyonnais fait molle contenance. Le
comptant a même coté 753.y5, probablement
sur les ventes de petits porteurs qui ne vou-
lant pas faire lo versement ont attendu jus-,
qu'au dernier moment pour réaliser. C'est la
prime dont 5 au i5 octobre qui a subi la dé-
pression la plus importante. On la payait sa-
medi 785 ; elle ne valait plus aujourd'hui que
773.75. : Foncière Lyonnaise S52.5o.

Sans conserver les cours pratiqués à Paris,
la Laenderbank a bonne attitude à 558.75. Par
contre, la Banque Ottomane, très offerte, pen-
dant la dernière demi-heure, termine à 666.25
après 671.87 1/2, Autrichiens, 750.62 1/2, Lom-
bards, 244.37 1/2.

Les transactions ont beaucoup diminué sur
les Chemins espagnols. JLes acheteurs exigonls
qui ont voulu épuiser la coupe d'une hausse à
laquelle ils ne voyaient pas de limite, se mor-
dent maintenant les doigts. Aux environs de
1.40, ils auraient pu réaliser le Nord Kspagne
avec la plus grande facilité. Cela devient mal-
aisé à 126.25. La leçon du reste ne leur servira j
de rien. Saragossc, 169.87 1/2.
- Au comptant, les Lombards s'échangent en-
core par quantités importantes. Les places
étrangères envoient depuis quelques jours des ;

ordres sur ces valeurs. Les anciennes Se négo-
cient à 337.5o, , les nouvelles, qui détachent un
coupon dans quelques jours, à 34o.5o.

Les obligations Espagnoles sont naturelle-
ment plus offertes. La aussi la hausse avait
été trop rapide et trop injustifiée, puis so con-
server intégralement.Les Portugaises anciennes '
sont à i3a.35, ce qui est trop cher; le 4"/. fait

i63.
Vingt-cinq francs de hausse sur le Fourvieres •

à43o. Il nous a semblé que cette enlevée pro-
venait d'un rachat forcé. H ne laudrait donc
pas trop compter vendre à ce. prix.L'obligâtion
Tramways de Glermont conserve sa cote de .
5i5; celle de la Foncière Lyonnaise nouvelle '
se tient à 435.- Nous disions qu'on avait ;été
trop vite' en la juchant d'un coup à 4*Sb, l'évé-
nement nous donne Taison:' " .

Gaz de Lyon, 985 ; Tramways, 880.
Métallurgie- sans intérêt, .-Baird- en période .'

1 fr. 50 à 63.5o : on ne sait trop à quoi s'en te-
nir sur! cette entreprise. On constate que le der-
nier exercice s'est clôturé avec un bénëlfcé de
fr. 34.4Ô1, réduisant.à fr. 3.477.263 les pertes à
couvrir.

Les valeurs de mines sont en progrès : Mont-
rambert à 962.50. Saint-Etienne à 322.5o. Gfer à

. 56. La Loire à 264; "ne" 'varie pas. Brasseries

' Rinck 56o. Jonage 447-5o.
- Voici les cours pratiqués en banque : Alpi-
nes 180.7» et fin courant 182.80. Donelz ancienne
$35, après 925 et g3o. Nouvelle 925. Huta 1900
et 1890, à ces prix, il se produit quelques réa-
lisations bien naturelles.

Bïiansk 665. La petite part ÏCamà s'est traitée
à i5 francs.

Nouvelle hausse du Panorama de Nuits à
645 sur les beaux résultats de l'exploitation.

PànOrama russe 5o5. Parts de fondateurs 40.
Urikany i37.5o et i33 : à ces prix, le titré nous
paraît :bon à mettre en portefeuille, comme
Valeur d'avenir.

En Obligations on a traité à 445 les Pottén-
dorf, 508.70 les Furstenberg, 44° le Traitement
des Minerais.

BOURSE DE LYON-
du 24 septembre 1894 '

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS lierai ir
èlieime .-' cours au coropUnt cours.

3C/0Pfançais...... 102 95 WUe d« Lyon 30/9 102 23:
X'/ Frînoais .... Ville Marseille 1877 ... ..

. E^.le-31..;:.. ..-.'• V. Paris '69:...... 425 75
S frMnif. iSriviMdsa . ...... ,— 7.1...... «5 75

HonjrioiS 4 9/0 Foncière 1877, . .
, allrn 541/0 •• 83 65 - 18TO;;.; 500.:
Turc40/08.D..... 25 99; - 1883 460..
Portugais 3 0/9 ..... j .Communale 1892v . ,506.. ,
Orient....... ..... 65 25 :
j: j " j-, Autriche l".hypolb, 451

'i ' : -,_' Lombardes ancien;. 337 50
ACTIONS _ nouv.... 340 50

. H — " Nord Bsp. i" hyp . .' 288',-.
CrfditLVonnais....'. 7fi5 .. — —S* ifat.te 259 ..
Foncière; Lyonnaise.. 3.52 59- — — 5- hyp.. 22J.. :
Suez.............. ..-:..] Saragpssei'Miy.p.. . ,290...
Panama . \  ~•,. 3*liyp..; ... ..
Lamierbank 558 75; Gaz do Lyon ..985..
Danone otlomane... 666 25 Creusot............. 2027 50
Lombards ......... 244 37: Aciéries de la Mai ino 835..
Nord Espagne...... 126 25 Franche-Comté . . . . 139-..-
SaraKosse 109 37 , Loire .26*..
Autrichiens ...... 750 02 Monliambert , 902 50.

. ______ Saint-lStieniie 352 59
nive-de-Gier. 58 ..

VALEURS Dombrowa........ ... ..
. .en ; banque Lyon-Croix-Houssc. 500 ....

- -  ' ' Tramways Lyon. ... -880:.;

Acl.lluiaBanl.owa.. 1S90 .. -, TT A , T':
1
!™

10
"1 •*•'•

: Ad. 'Cfoix-P quel ., -...'.'.' ^'«1 do ,louage .. . ......
: M. ïrifail. .... : Brasst™s f' ° f s • • k?X • •

Art Alpines « ~ ftf"1* 560 "
Art Thsii i Carrières du Midi...

. Acl ' '"I' 8'" Tanneries Ulmo..,. ... ..
j LotsPaïama ' 110 ..

 i -...;''.' 

BOURSE. DE PARIS
du 24 septembre 1894

VALEURS, çiotufe ! Glétûre VALEURS Demio
a terme d'hier 'd'aujour au complàiit cours

3 OliOFçançais.,. ., 103.13 10.2 80 Tunis30/01802. 597 59
3 0/0amoiliss... 10187 10175 Fusion .incicniie. 46C>
3 1/2 Français... 108 70 108 55 Fusion nouvelle. 469..
BsrHWi.-: 8380; 83 45 VillePatis55-60 .
Extérieure. 7i 06 70 37 — 65 ..
Hongrois 40/0.. 100 18 .99 93 — 69... 4*4"
Portugais 26 56 20 87 — 71... 415 -5
Russeorlent 05 30 04 85 — 75... 555
Egypte unifiée _ 76... 555 "

— privilégiée ..... — 80... Ui "
8an<|U de France 3985 .. — 04 2'/, 384 "
Cwdjt Foncier,.; 930.. 916 25 Ville Marseille 71
Crédit Lyonnais.. 767 50 763 75 VilleLyon . .
Banque ottomane. 670.. 665 D3 -Foncière 1877'•'. . 400 50
Landerliank . . . . . 5o2 50 560.. Communale 1879 599 50
Paba'ma;.; — .. .... .'.".,). :; Foncière 1879. 503 59
Pafis-I.yon-Méd.. 1415 .. 1411 75 Communale 1880 500 50
Suez. .......... 2940 . . 2926 25 Foncière 1883 . . 459 50
Nord Espagne .. . 127 50 j 123 75 — 1885.. 503 60
Saragosfe . . . . . . 172 50 166 25 Comro.923.207. 502 50
Autrichiens..... 75125 752 59 Eaux30/0.v
Lombards....... 245.. 246 25 Autriche 1*! hyp. 451 ..
Gfijs;?idés ...... , 102,25 Lombardes anc. . 330 25
Lots Panama ... . .... .. — nouv. 337 59

Priorité espngn. 282 ..
Sara g. l'Miypot. 299 ..

3 0/0 Français 192 80 Banque Ottomane.. 665 93
3 'l% 9/0 Français Bio Tint» 387 18
Extérieure i 0/0.... 70 31 Tharsis;.: 125..
Portugais 3 0/0 .... 26 87 Alpines... 182 50
Egypte unifiée 524 37 Dc Beers 423 75

— privilégiée... .... en'groiS- 4 0/0 . . . .99 93
Italiens 0/0... 83 50 Russe-Orient "
Turc 40/OD...... 25 55
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BULLETIN' FINANCIER DE PARIS

Aujourd'hui, .la faiblesse se caractérise fran-
chement ;* on ne fait rien pour empêcher les
ventes; il semble qu'on désire voir la baisse

s accentuer afin de faciliter, une reprise en

rant '
 au

^itôt aPrès la liquidation Cn cou-
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sm les bruits

pci bisiaiits de la maladie du.tzar Le Tmv fiii
ewepaoaçtsç tient assez bien• & a5.6o!

Les litabiissements.de crédit'se laissent in-
L ,

fluen
^^P ar

;^ mauvaise tendance du^rc^.

ï.e Foncier fléchit à 918.
Les Chemins résistent assez bien ne perdant

qu'un écat-l insignifiant.
Mous retrouvons le Tiuez à apaï perdant cha-

que jour dé S à 10 fr. et je crois qu'il faut voir
ses cours -encore plus bas.

Les actions, bons et obligations Panama an-
cien sont très offertes. Les bous perdent 10 fr.
sur samedi, cela prouve que -l'émission delà
nouvelle compagnie n'a pas rencontré un
accueil favorable auprès du publie et qu'on va
se trouver obligé do' vendre la quantité qui
sera nécessaire pour parfaire le capital de la
nouvelle société.

Marché en banque lourd.. Lots Turcs faibles
à 128 environ. Rio lourd à 388,12. Do Beers"
stationnait à 4a,:|,87. Clôture en faiblesse per-
sistante.

Bourses iîpasgires h M Sepleiire '
Londres. — Tendance calme. — Consolidés

à terme 102.18; Consolidés au comptant, 102.12
,,'î 0/0 français, 103.00 ; i 0/0 français, fO^.r.O ; Ita-
lien, 82.90 ; Kgvplc Uniiiée, 103.84 ; Egypte S 1/2
102.75; Egypte Nouveau, 105.50 ; Daïra, 104.5O; j
llomaniafe', 105.50; Turc A, G4.50; Turc 1$,
-42.25 ; Turc C. "27.75 ; Turc D, 25.36; Ottoman .
1871 Tribut, 99... ; Turc Défense, 101...; Ban-
que Ottomane, 10.42 ; Banque de Roumanie, -
(i.Ti ; Extérieure 4 0/0, 70.30; Russe consolid,', !
102. r-, Hongrois, 99.50; Portugais 3 0/0, 20.54,;
Brésilien 4 ÔiO 1889, 75... ; Suez, 110.50 ; Loin-
pards, 9. OU; Rio-Tinlo, 15.30 ; Tharsis, 5... ;
î)e Beers, 10.00 ; Argentin 1880, 09.. . ; Argentin
funded, 73.25; Argent en barres, 29.30 ; Change j
sur Paris, 25.31 j Escompte hors banque 0.00;
Prêts à cours jours 0.25..; Retraits 00000 f
Versements, 000000.

Francfort. — Tendance faible. — Crédit
mob. autrichien, 303...; Disconto Comman-
dite, 203. 10; Autrichiens actions, 296.25; Lom-
bards, 95.12; Portugais 3 0/0, .26.95; Hongrois,
100.10; Turc, 25.90; Banque Ottomane, 133. . . ;
Douanes, 101 50; Coupon florin, 82. .; Change
sur Paris, 80.76; Ch. s. Vienne court,, 164.25;
change s. Londres, 203.40; Escompte hors ban-
que, '2. 0j0; Pièce de 20 francs, 10.17.

Vienne. —Tendance meilleure. -Crédit mobi-
lier autrichien, 370.50; Crédit foncier d'Au-
triche, 492. .; Autrichiens, 362...; Lombards,
3l2.t;0; Autriche or, 121,50; Rente domai, 98.95;
«.ente or, couronnes, 97 90; Rente hongrois,
tor, 122.. . ; Rente hongroise couronnes, 90.80;
Actions de la Banque, 1034...; Lander'bank,
268...; Alpines, 85 40; Tabacs ottomans, 220.70;
Chemins ottomans, 67.80; Pièce do 20 francs,
08.05; Change sur Paris à vue, 49.25; Change
Sur Paris à 3 mois, 49.17; Change sur Londres
i\ vue, 12 i. 20; Changes sur Londres à 3 mois,
124. 80; Changes sur Berlin à vue. 60 85,

Rome. — Italien 5 0)0, 90.97; Italien 3 0(0,
56 50; Banque nationale, 758. . . , Crédit mobi-
lier,. 120.50; Société immobilière, 35.50; Méri-
dionaux, 034. .. ; Méditerranée, 484. . . ; Change
S. Paris, 109.05.

Gênes. -Italien 5 0[0, 90.85: Crédit mobi-
.lier, 120...; Change s.. Paris, 108 .87 ; Méridio-

naux, 632.. ..

Barcelone. — Intérieure, 72.50; Extéiieure,,

83.17. ,.
Bruxelles. — 4 0/0 Belge ; 4 0/0 Espa-.

gne, 70.18; Turo 25.05; Saragosse, 165...;.
Vieille Montagne 490...; Change sur Paris,,

.99.85. ! .,  . :  .
Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 71,.,.;

Turc, :25.30; Portugaise 0/0, -.....; Egypte,
6 0/0, .....,; Change sur Paris, 99.87; Change
sur Berlin, 123.50. > £ ,„ .

Amsterdam. — 2 4/2 0/0 Pays-Bas 92 .15 ; 4 O.'O
Extérieure .,...; Turo ... ; Portugais
26.25;: Egypte 6 0/0103,12; Change sur Paris

" Sairit-Pêtersbourg. — Russe-Orient 95.75;
Change sur Paris 36.67 ; Change sur Londres

92.50:

- Petite Bourse du
Erakcfort. — Tendance ferme. — Crédit mo-

bilier "' autrichien 203.50; Lombards 95.25;
Hongrois loO. 00 ; Douanes ......; Disconto
203 30; Banque ottomane 133,., ; Banque au-

I trichienne 296:75; Italien 83....

Nea)-York. — Argent New-York 64. .(,,

Changes orieniatwi.— Sanghaï 2|11 3i4; Hong
Kong2i2 3i4; Yoko 2t2 .p; Sing 2i2' 5i« :

,: Bombay lil i\i; Calcutta ljl 5l[6. - ;

[. MARCHÉ &

Cours commerciaux. —- Paris, 24 septembre
1894. -- Colza : courant 47.75 à 48...,, octobre
47.75 à 48.25, novembre-décembre 48 . . .à 48,50,
4 premiers 48! . . à 48.50. Tendance Calmé.

' Lin L. courant 49.75 à 50.25oct'ob 48.25 à 48.75
novembre-décembre 47,75 à 48.25 4 premiers
47.75 ^ 48.25. Tendance calme.

Sucre: courant 30.50à ; .. ...oct. 29.75,à,.,,.,
4 d'octobre 29.62, à 29.75, 4 premiers 30.12
Tendance soutenue.

Le Havre. — Café (cote officielle), septem-
bre" 10 h., 100..., midi, 100.25. Tendance
à peine soutenue. ,

Lyoii-Vals8i ,— Marché aux bestiaux du 24
septembre : . , •

Porcs, amenés 1122, vendus 1122, renvoi . ..
Prix payés de 124 à 128 francs les 100 kilos,

droits d'octroi non compris.
Bien

1
 médiocre marchandise au marché de ce

jour ;|ct pourtant, tout s'est vendu en hausse
sur le- marché d'il y a huit jours.

Villeiîr'anoha.- Marché du 34 septembre : Bœufs '
amenés, -ibo. Vendus, 80. Prix du kilo d'achat
sur- pied, 0.80. Prix du kilo à l'étal, 1.60,

Vaches amenées, 107. Vendues, 85. Prix du
kilo dîachat sur pied, 0.71. Prix dd kilo à l'étal,

 0.901. j .
Veaux amenés, IQ. Vendus, 18. Prix du kilo ;

d'achat sur pied, i.08, Prix .du kilo, 1,60.
Moutons amenés, 158. Vendus, îao. Prix du

kilo d'achat sur pied, 0.92. Prix du kilo à l'étal, '
2.00.  ' ' '

Pores amenés . 16. Vendus, . . 14 Prix du kil.
d'achat sur pied, j . i3 Prix du kilo à l'étal, i.5o.

CgMBUNICATIDliS DIVERSES
Fédération régionale de la marine. — Cette ,

association qui comprend tous les anciens
serviteurs de la ..marine el qui, comme chacun .
-soit, s'est donnée pour but le placement gra-
tuit de ses adhérents, prend de jour en jour
plus d'extension." . ' : i

-Nous apprenons qu'elle vient de décider la
formation de groupes de quartiers destines à
faciliter les adhésions et leur classement.

Les .adhésions sont reçues sans aucun verse-
ment j: au siège des Anciens marins, café Der- .
naz, 2, quai des Célestins ; au bar de la Fon-*
taine,Î4, place des Jacobins.

ChejB MM. Mercier, 3i, quai Saint-Vincent .;
Girard, 5, place des Capucins ; Pageault, 46,
rue de Conaé ; Pommier, 1, quai Kambaud, ;. .
Leuzièr, 4^, rue Voltaire

-
; Guyon, 10, rue du

Pont de la Gare (Vaise) ; Maillet, 4, rue delà
Sage ;j Duret, 7, rue Calas (Croix-Rousse) ;
Chanel, 45, rue Masséna.

 : .
Preinier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Gourd Joseph,

m. rite de la Charité, 20. — .Bbuffard Cécile,!,
place Beileeoup, 2. — Gibeaud François, m.
rue. Mbntbernard, 23.

Troisième arrondissement. — Commerçon
Antoine, m. rue St-Aignan, 5. — Vindry An-
toine, 'm. rue de Marseille, 2O.

Quatrième arrondissement. — Pédrino José-
phine; f. cour d'Herbouville, 75. — Blanc Mar-

celle, f. rue Diderot, 4-
Cinquième arrondissement. — Métrai Secrola

m. quai Jayr, 17.
Sixième arrondissement. — Néant. -

"oËCESlfFOlOÂllLES"
Premier arrondissement. — Devif Jean, me-

nuisiel-, 63 ans, place Morcl, 10, f. f. 4 h. —
Maurice Alfred, soldat, 22 ans, ' hôpital Ville-
manzy, f. a h. . ,. .

Deuxième arrondissement. — Bloch Hélène,
rentière, 77 ans, rue Victor Hugo, 28, f. 10. —
Ravelin Laurent, journalier, 61 ans, H.-D. f. 4.
Ii. — Chomelton Philiberte, couturière, 2D ans,
H.-D. f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Barnoud Flo-;
rimond, ébéniste, 63 ans, rue Dugnesclia,. 198,
t. 8 h. — Vve Durand, née Barbier, matelas-
sière, 64 ans, rue de Bohnel, 8t, f. 6 h. -^ Ep.
Marilter, née Girel, lingère, 42 ans, rue Paul-
Bëi-t, 349, f. 4 h. — Royçr Michel, 11 ans, che-
min de Grange-Rouge, tsk.r- Martini pro-

— —- : : ; ~t* "
nriétaire, j5 ans, route de Vienne, 206, f»
5 heures»

Quatrième arrondissement. — Riuière Hu-
gues, rentier, 33 ans, grande rue de la Croix-
llousse, 25, f. 9 h. — Bp. Laeiiaud, née Jantzy,
ménagère, ^9 ans, f. il h. *— Cazenave Firmin,
s. p., 45 ans, hôpital, f. 7 h.

Cinquième arrondissement. — Ouvrier Péro-
line, 19 jours, rue Saint-Jean, 52, t. 8 h. J- Fer-
gey Emile. 5 mois, rue Roquette, 17, t.% h. —
Vve Jacolin, née Tcrpend, 79 ans, r. de Bour-
gogne, 77, f. 2 h.

Sixième arrondissement. — Néant.

:BaaiS«giEB«a3Bg2B»Bg3SIS^3ISgSE^

BIBLIOG R A P MIE
t-yon-Vinloole. — Voici le sommaire du nu- ;

méro 332 du Lyon-Vinicole, le journal d'agti- \
culture, paraissant lc dimanche:

Bulletin. — Le Moût et les Levures. — La
Maladie pectique do la Vigne. — Conservation
des Vignobles sans le greffage. — Echos des
marches. — Informations. — Bibliographie.

Abonnement : Un an, 5 francs.
A litre, d'essai, un mois, 3o centimes.
Adresser les demandes à l'administrateur, j

montée des Epies, £5, Lyon.

MaSa3BaggB«85geaa8^BBB8gtBSaiS!l!aBgBaBBBS»:mBBtgaB8BEM '

tlUnAlhû III liyllïïàrllllilllè
DO « NOUVEAU Vim »

Nos correspondants sont priés de mettre

en gafe leur copie aux heures indiquées

ci-après, . pour permettre à leur article de 

passer en temps utile.

LOCALITÉS DEPARTS ;

Andance 7.89 soir.

Aiinonay, 3. 09 »

L'Arbres!©......... 8.3b »

Aubcnas. .' 12 ,ao »

Avignon ï . 32 »

Beaujeu Midi.

Belleville. 6.17 »

Bourgoin 2.49 w -

Ghalon 4-3o »

Chambôry 3 .38 »

Charlieu IO.'OS »

Condrieu 8.35 »
Feurs...... 2.3S »

Gap ...,..,., f. ï| mat.

Givors. 9 28 soir.

Grenoble. 12.06 »

Livron. , . 3.3ô »

Mâcon 5.49 »

Montbrison...i.. .,, S. 46 »

Montélimar. 3. 08 »

Montpellier....... ...... ....... 10. 25 mat.

Neuville. ................ .. . . . . 6.67 soir.

Oullins ïo.. o3 »

Le Pouzin . . . , 3.o6 »

iPrivaâ.. .»,,.....,,....,... 2.03 »

Rive-de-Gier,..;. ............. . 9.00 »

Rivesl...., ............ ........ 4-i3 »

Koahiie.......... 6.22 »

KomatiS . : ...;........., 3,20 »

Saitit-André-le-Gàz. . ........ ... S. 16 »

Saint-Chamond ........... i .... . 8 . 89 »

Saint-Etienné .;...,...%.. 8 . i5 »

Saint-Marcellin ..;............. 12.34 »

Saint-Rambert 4-* 1 *'

Saint-Vallier,,, ,,.....,......,. I.8i »

Tain........................... 4.3a »

Tarare 8.00 »

Le Teil. .,.,,..,...»...»..».... 2.40 »

TrèvttuX.. 5.35 »

Tourrion.... 3.58 »

La T<kir-du-Pin .......... .^.... 2. 22 »

Vienne... 5.36 »

Villefranche....,,.....,., I 9.21 »

Voiron,.... .................... 12. 5o »

La Voulte. ..........Ï....,...,. 3 . 18 »

 C0IIHH1EB 0ES THÉÂTRES—,—__.
Les journaux italiens annoncent que Verdi

est arrivé à GêneS.
Ils ajoutent qu'il compte y séjourner quel-

ques jours ; après quoi, il s© rendra à Paris
pour assister aux répétitions d'Otello.

Engagements, diartistes an Qrand-fhèâirè. .
— Nous apprenons de source autorisée l'enga-
gement par M. Càm'pbeassQ dé MM. Chainbon,
un Lyonnais qui était à l'Opéra et précédem-
ment à Marseille comme première basse de
grandLopéra ; Deschamps, comme second ténor
léger,— .cet artiste arrive dIAlger— ; de M.
Renaud, de l'Opéra, comme premier baryton
de Grand-Opéra ; de M. Allessandri, deuxième
maître de ballet a l'Opéra également, comme
directeur du corps de ballet, en remplacement
dé M.: Natta, qui est engagé à Marseille.

—0—

Eldorado.— C'est la caractéristique du grand
succès de voir monter .leurs recettes à mesure
qu'ils avancent vers là centième. Ah ! la Gui.,
la Gui... la Guillotièreen est à sa soixantième
représentation et Ta moyenne des dix derniè-
res est sensiblement supérieure à celle du
commencement. delà Revue, A partir de huit'
heures, la salle est comble et les retardataires
sont forcés de quitter l'Eldorado faute de
placer ,.  .,.,.-.;',

ORAND-THEATRE. —Ce soir à 8 fi. Les
Chouans, grand drame en 5 actes et 8 tab.,

de Emile Blavot et Pierre BertOn. :
.-. p —-, : : ——! ,-
THEATRE DES CÉLESTINS. — Mercredi 26,
J Mademoiselle de là Seiglière.

Jeudi 27, Tartufe, les Précieuses Ridicules,
avec le concours do Coquelin aîné.

'MUSIQUE MILITAIRE. ~- Aujourd'hui, de 
Ifl 5 heures à 6 heures, Place Bellecour, con-
cert par le 98* régiment de ligne.

1. Le Troubadour, pas redoublé, Sclleirick.—
». Belle Sarah, mazurka, A. Lamothe. — 3.
Germanicus, quadrille, A. Lamothe. — 4. Tal-
lonis, valse, E. Poulet. — 5. Musikaat, polka,
Gung'l.

ELDORADO (cours Gambetta). — Tous les
soirs, spectacle-concert. Dimanches et fêtes,

matinées. -.-

C ASINO DES ARTS. - Tous les soirs, spec-
tacle varié : attractions, chant, acrobatie.

S  CALA-BOUFFES. - Tous les soirs, ïà 8 h.
spectacle varié.

rOLIES-BERGERE. - Tous les dimanches,
f de 2 à 6 heures, patinage avec orchestre.

Soirée dansante à 7 h. i/a. Tous les; jours, de
là S heures, patinage. Professeur : Marius.

S; "Or X C31 X> M2

rfOUVELLE

On causait dans le salon d'un suicide re-

tcritissaiit.

Lc comte de Blattevillc, un vieux gen-

tilhomme, s'était tué la veille, ruiné; com-

plètement ruiné. Il avait mené une vie ron-

ilante,sanspotitesses, généreuse et joyeuse.

Il s'était offert comme dupe, ne refusant

rien ni aux autres ni à lui-même, jetant

l'argent, se faisant! moquer de quelques-
uns,, mais satisfait, .heureux sans doute.

Un soir, deux jours auparavant, il avait

englouti en une seule nuit de jeu les der-

niers louis dc sa fortune, une fortune pres-

que royale, et, rentre chez lui, il s'était tiré

un coup de revolver dans la tète, ' ' f

Chacun donnait son opinion, les femmes

surtout. Une d'elles, jeune et entourée, à

peine mariée prétendit qu'il était honteux

pour un vieillard de soixante ans, de se j

donner la mart. Puis plusieurs "s'aOcordè-

rent à conclure qu'il est moins lâche de se-

tuer qu'on veut communément le pré-lcndre
et qu'un véritable courage est même néces-

saire pour quitter volontairement la vie, se

jeter dans lo redoutable inconnu, dans

l'au-delà.

Un vftsux médecin, adossé au chambranle

do la chetninôc, les mains derrière son ha-

bit, assura que dans ce cas l'homme est

d'autant plus excusable que, de sang-froid,

il no pourrait se détruire.

— II faut, dit-il, une surexcitation men-

tale assez puissante pour paralyser en lui

le jugement et la rais-on. Alors, sa aouffran

ce est tellement tenace et violente, si dou..

lourcusoment aiguo, qu'il ne sent en lui que

sa souffrance, et c'est dans un transport
poignant qu'il obéit à ses nerfs, sous un

accès d'inconscience, sous l'impulsion d'une
maladie morale.

Quelqu'un objecta :

— Et le suicide par amour ?... Ne voit-on

pas fréquemment des personnes méditer

leur suicide plusieurs jours avant et, par

'conséquent, dans tout leur sang-froid, avec

toute la lucidité de leur volonté ?

Le médecin reprit :

— Non. Leur douleur morale dure alors

plusieurs jours ; et c'est par ce long affole-

ment qu'ils finissent leur vie.

ïl fouilla dans sa poche, en. sortit des pa-

piers ployés qu'il examina les uns après

les autres. Puis il continua :

— Tenez, je vais du reste, vous prouver

ve, que j'avance. Je dois avoir sur moi une

lettre, la lettre d'un jeune homme qui s'est

tué pour une femme morte près de lui. Ils

avaient vécu ensemble une année, je crois, 

et ce n'est qu'un mois après l'événement

qu'il s'est tué -pour elle.

Il a donc fallu qu'il souffrît pendant "rtn

mois avant de se donner ïa mort. Je fus

appelé ces jours derniers, à constater le dé-

cès — il s'était logé une balle juste en face

du cœur — et je trouvai cette lettre sur sa

table... Je vais vous la lire... La voici...

***

« Je me tue parce que je souffre trop.

« Depuis le jour où Elle est morte, il me

semble vivre dans un rêve, un rêve >ûé- •

vreux où mes sensations morales sont seu-
les éveillées.

« Je vois comme sous un brouillard les

choses qui m'entourent ; tous mes sens sont

affaiblis, mes organes paralysés.

«... Quand je fus forcé de comprendre

que c'était fini, qu'elle allait me quitter, que

tout espoir n'était plus possible, cet espoir

qui nous fausse la vérité comme pour

mentir à notre faiblesse, je tombai dans ùù

abattement étrange, pesamment endormi et

terrassé.

« Pendant des journées et dos nuits, les

événements flottèrent autour de moi, dans

une indécision de songe; je me rappelle

vaguement une interminable promenade en

voiture close, un large mur au portail noir,

des; dalles et des grilles bordant lé sable

des allées, des gens en deuil, du soleil sur

des couronnes, puis un long arrêt devant

" une fosse où des voix pleurardes dé prêtres

jetaient au vent des prières latines.

«Un matin, mes idées semblèrent moins

troubles, puis restèrent dans une demi-,

confusion, une sorte d'ivresse raisonnable

où moin cerveau croyait sentir mais no peu- ,

sait pas,

« Alors tout me devint odieux ; mes ap-

partements déserts, cette odeur fade et "suf-
focante qui s'évaporait de l'alcôve comme

pour nie rappeler par les organes mon
bonheur à jamais eniui, donnant à toutes :

les pièces, à toute la maison même, une

senteur ineffaçable dont s'imprégnait le

papier des murs, les moindres- objets, fon-

due dans l'air. Je laissai, le long des salles;

les fenêtres larges ouvertes ; je me dessai-

sis des vêtements de ma femme ; j'en fis

présent- à des gens besogneux, croyant

apaiser ma douleur cn satisfaisant ma

conscience.

«Des lettres de l'éternelle absente je

formai ensuite une liasse, puis je préparais
un grand feu dans la cheminée et je les

lançai au milieu... Ma main tremblait. Une

d'entre elles glissa du paquet, tomba de-

vant moi. Je la ramassai pour la relire, et

je la regardai longuement, Tépeiant pensée

par pensée...

« C'était une lettre d'amour, Une de ses

premières lettres,,. Et j'examinai chaque

mot de ces lignes qu'elle avait dû considé-

;,,r: si passionnément pour les écrire -— car '

elle ni adorait, j'en suis certain; — et j'étais -

pris d'un regret désespéré, souffrant de ce

qu'au lieu de ne me refléter que son coeur,

le papier n'eût reproduit ses traits en cet

insiaût, son visage baisse, ses yeux rem-

plis de désirs..;. ' - 

«Mes larmes tombaient une à unie sur la

lettre^ écartant l'encre, boursouflant là

feuille. . . La main sur les yeux, je la jetai

dans la flamme sur les autres, après l'a-

voir couverte de baisers. Et je regardais le

' feu qui l'enveloppait, l'étreigiiait peu à peu,

faisant bruire les coins du papier qui se re-

coque vidaient, contournant lés endroits

mouillés, laissant encore entrevoir l'écri-

ture fine qui se détachait d'abord en lettres

de, feu, puis en lettres blanches sur «es-.^

feuillets noircis et consumés.

« .,. Il y a plus d'un mois que toutes ces

choses sont 'passées.,.. Je ne pense qu'à clic

partout et toujours. La nuit, des frissons

nie glissent sur le corps au contact do, mes '

draps ; je veux me tromper moi-même, et,

fermant les yeux, je. cherche près de moi, à

tâtons, et soudain je n'ose avancer, crai-

gnant la réalité certaine. Puis un froid lior-

: riblo, un froid dc cadavre, monte do mes ,

jambes, frôle ma peau, serpente jusque

dans mes eheveux... Oïi ! souiî'rir sans gué-

rison, mordre son oreiller pour étouffer ses '

sanglots, yiyre dans la continuelle frayeur

d'une douleur toujours présente, toujours

plus poignante, plus vibrante, qui brûle

les yeux, qui serre la gorge, qui étouffe 1.

« Et ce serait ainsi toute ma vie ?

« Non, ce soir tout sera fini.

«Si je vivais, je l'adorerais toujours,

sans jamais pouvoir l'oublier une mi-

nute. Et |e souffrirais, je souffrirais trop ;

et ma souffrance augmenterait devant l'im-

possibilité d'apercevoir, seulement quelques

secondes, celle que j'ai perdue, delà con-

templer vivante, telle que je l'ai connue et

chérie. -  . ' ' . -
« G'cst la seule personne qui;m ?ait tant

aimç ; et pour moi,, ce n'était pas une fem-

me, pas un être, c'était une partie do moi- ,

même, une partie de mes joies, une partie

de mes espérances, quelque chose d étroi-

tement mêlé à mon sang, dans mes veines t
et dans ma pensée, comme un morceau de

mon corps et de mou âme.
« Et maintenant;, elle est morte !... Mor-

te .Mît je ne dois plus la revoir»., Oh ! ne

plus jamais la revoir après l'avoir adorée

comme, je l'ai adorée ! Est-ce vraiment pos-

sible ?.., U me semble qu'elle n'est point

morte, qu'elle ne peut pas être morte...

Quand on aime autant que ça, la, femme
lie peut pas mourir.

« D'elle-même, il ne me reste, plus rien,

pas même le goût, de ses baisers qui s'est

lentement effacé de, mes lèvres. Ma bouche .

les espère encore, les cherche, ,.se tend en

avant comme pour appeler leurs caresses,

et ne, les sentant plus, les désiré toujours!;. ,
 :

Oh ! ces baisers ! comme ils venaient du, '

du cœur, du fond de son coeur de femme f

« Je viens de trouver -un bracelet que je

lui avait donné et qu'elle portait toujours à

son poignet gauche, un gros bracelet d'oi

garni de perles ; c'est le seul souvenir que j

j'ated'clle;il.ne.me. quittera plus, Je veuï.

qu'on le dépose sur moi, dttns mon cet
ceuil.. ; , ' - ,:• ''-*';"' :

' "«",.. Pourquoi les espoirs, les moins, cU

eourâgeants qui nous rattachent à la^ vie

-wat-Us- si brefs '?..-, PoOTfiuoi les- fîuelqus, -
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jcieé que Ton. éprouve sc-*<.cnangenl-elles si
vile', en chagrins? PourquX?-" Puisqu'on
doit mourir, puisqu'il faudrJS disparaître
après que les tristesses se sero.it accumu-
lées derrière les années enfuies, ne* vaut-il
pas mieux devancer la mort, celle mort
qui. deviendra lente, effrayante, mvis.me,
ardemment désirée, qui semblera lointaine
comme un trop long voyage, ne vaut-il pas
mieux se jeter à sa rencontre, se livrer à
clic en vaincu ?

« Je sens que je ne trouverai phjs _ dans
la vie aucun plaisir. Cette femme était ma
seule espérance, tout ce que j'aimais épef*-
dûment. J'avais concentré en elle tous. mes
désirs, mes désirs secrets d'avenir, tous les
rêves qui viennent du cœur, ma vie la plus
passionnée et la plus chère, comme si elle-
inènic eût. porté mon âme. Et mainteuant,
tout est fini, bien fini pour moi... En mou-
rant, elle m'a laissé sur terre comme une
machjnc détraquée, sans rouages, inanir
méc une montre neuve brusquement bri-
sée.

« ... Ce soir, je suis allé au cimetière, de-
vant sa tombe. Et j'avais envie, une envie
horrible, de me prosterner; d'arracher de
mes doigts la pierre qui la couvre, d'ouvrir
l'épouvantable boîte où est emprisonné son
corps, de poser ms lèvres sur les siennes,
et de les appuyer longtemps, longtemps...
Oh! ces éteintes!... C'est donc fini! Fini!...
Cela ne peut être ; elle n'est pas morte...,
elle n'est qu'endormie...

Elle essaie dc rêpousscrics planches qui
l'enferment sous terre; elle appelle, elle
étouffe.;. J'entends ses cris... Elle pleure,
elle supplie dé l'arracher de sa bière, de-
mandé pardon'..; Et je suis seul, tout seul
au bord dc sa tombe, impuissant , sans
force, crispé sur la dalle, mes ongles raclant
là mousse... Oh! je n'en puis plus !

or. . ; Je viens de rentrer chez moi, le
front brûlant, les yeux brûlants, le corps
tout en feu. Les tempes me battent.

« Non, elle est bien morte. C'est la souf-
france trop. intense qui nie cache la réalité.
Je crois que je deviens fou; et c'est pour
ça que je me lue. »

Le médecin conclut, au milieu du plus
gr&nd silence :. '
,  -rrr- Et dire que ce soir-là, si une femme,
une, autre, femme douce et jeûne était ve-
nue, près de lui, pour le consoler un pCu
en lui parlant tendrement de l'absente,"ce
serait cette femme nouvelle qu'il adorerait
aujourd'hui.

IPuis, un vieux garçon ajouta :
— -.. Et que, si, à son tour, elle était

morte entre ses bras, il se serait peut-être
suicidé, cette fois, à cause d'elle, à moins

' que.,'.-. .'- "--:
—^ Une Troisième femme vint le consoler.
îf- Où bien que, la première étant encore

"vivante, il ne fut actuellement brouillé
avec elle. MÀunicË LEXOJR.

.Un marchand de diamants habitant Lon-
dres, a raconté dernièrement à un journa-
liste anglais comment pratiquent les voleurs

• - de diamants.
« Il y a quelques semaines, entre dans

mon magasin un, monsieur élégamment
Vêtu, Il désiré voir quelques bagues. Je
m'empresse de lui en montrer. Le visiteur
réfléchit, longtemps, très longtemps même,

' et enfin en choisît une d'une valeur de 18
livrés sterling. Il m'offre un prix ridicule,
que naturellement je n'accepte pas*.

Sur ce, mon gentleman désigne deux ba-
gues, l'une en saphir, l'autre cn diamant,
qui sont à la vitrine et semblent lui plaire..
J'accède à son désir, et tandis que je retire
de Ta montre les deux bagues désirées, je
vois dans la glace mon peu scrupuleux
étranger s'approprier deux autres bagues
d'une valeur de cent cinquante livres. Je ne
me retourne point. Je me dirige vers la
porto que j'ouvre et referme aussitôt. Un
gardien qui passe justement et auquel je
fais signe est prêt à arrêter le voleur.

Si je m'étais retourné, mon « acheteur »
m'eût, en payement, jeté dû poivre et du
sel aux yeux, et se serait lestement es-
quivé.

... J'ai retrouvé quelques instants après les
deux bagues. Le voleur avait eu soin de
les jeter à terre. »

' 

 :
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Congrès fie la Ligue de la Moralité publique
, Lés 23, 28. et 2Q septembre à Lron

: La Ligue Française de la Moralité publi-
que ;tiendra; son premier Congrès à Lyon, i
les àé,' 28 et 29 septembre, "dans une des j
salles de l'Hôtel dc Ville. Nous en donnons ;
le prbgfatome à titre de document unique,
nous lavions promis :

« Mercredi 26 septembre, 8 heures 1/2 du
soir, mairie du 6° arrondissement, rue Ven-
dôme, 72. Préparation des séances ; dési-
gnation, des prèsidenlset des membres du
bureau j situation financière de la Ligue;
question de la publication des actes du
congrès. ,,  ' ; .

Jeudi 27 septçmbrcjlôtel dé Tille, 8 lieu-,
rés 1/2 du matin.— Comité central.— Lec-
ture! et approbation définitive des statuts ;
question de l'autorisation, administrative à
demander.-: .;.-

: 10 heures. _.— Assemblée générale. —
Exposé par le secrétaire général de la si-
tuation morale de la Ligue j. lecture du rap-
port de M, le docteur Lcgrain, médecin en
chef de l'asile, de, Villç-Eyrard,sur l'alcoo-
lisme/' , '';;•..,.,.,. ; , . ; :.

;2Ïieurcs.^-; Assemblée générale. — Dis-
cussion de ce rapport et dé ses conclu-:
siens-.,- .-•„ :.- r.'. ,. ." -... -,,;;'

8 heures 1/2 du soir. V Grand ampliithéâ-
Ire de là Faculté des lettres. Palais Saint-

' Pfçïi'C, i'K de Ifïôtcl-de-Ville. — Conféren-
ce de M. Comte," directeur du Pclèveiiîent
social, sur la réglementation dc la prostitu-
tion.

Vendredi, 28 septembre, Hôtel de Ville, à
8 b. 1/2 du matin. — Comité central. — Des
moyens de développer l'activité dc laLigue;
conférences à organiser pour la prochaine
campagne d'hiver.

10 heures. — Assemblée générale. — Lec-
ture du rapport de M. le professeur Louis
Bridel, de l'Université dc Genève, sur la si-
tuation de la femme, d'après le code fran-
çais.

2 heures. — Assemblée générale. —
Discussion de ce rapport et de ses conclu-
sions.

7 heures. — Banquet fraternel (par sous-
cription). Lc lieu du banquet sera ultérieu-
rement fixé.

Samedi, 29 septembre, Hôtel de Ville,
8 heures 1/2. — Comité central. — Rensei-
gnements des comités régionaux et sur les
œuvres à entreprendre ou développer par
chacun d'eux (mauvaises lectures, dé-
bauche, alcoolisme, désertion des campa-
gnes, etc.).

10 heures. — Assemblée générale. —
Lecture du rapport de M. Comte, sur la ré-
glementation de la prostitution. .

2 heures. — Assemblée générale. —
Discussion de ce rapport et de ses conclu-
sions.

8 heures 1/2. — Grand amphithéâtre dc
la Faculté des lettres (Palais Saint-Pierre),
rue dc l'Hôtel-de-Ville. — Conférence sur
l'alcoolisme et sur l'urgence et les moyens
de la combattre.

Plusieurs orateurs de haute et spéciale
compétence, entr'autres les docteurs Bard,
professeur agrégé à la Faculté de Lyon ;
Pierrot, directeur de l'Asile de Bron ; Le-
grain, etc..,,, seront entendus dans cette réu-
nion, dont le programme sera distribué à.
part.

Dimanche, 3o septembre, à 8 heures du
matin. — Visite de l'Exposilion d'économie
sociale. .-.....'

PETITES ACTUALITÉS

Echec aux fumeurs ! \
.  Un mal qui s'en prend au fumeur,
; - Mal que le ciel en sa fureur
Inventa pour punir les' rouleurs d' cigarettes

vient de faire son apparition en France. Ré-
jooissez-voûs, messieurs de la Société
contre l'abus du tabac !
' Jusqu'ici, les espagnols seuls, ces infati-
gables fumeurs dont les doigts sont sans
cesse en mouvement pour leur cher papel

dc hilo , connaissaient cette crampe spéciale
aux rouleurs tï& cigarettes; mais depuis que
la régie — toujours si bienveillante pour
ses clients — a voulu nous offrir de jolies
et bonnes cigarettes roulées à la main, le
mal s'est installé parmi nous, dans nos ma-
nufactures dc tabac.

La cigarette est de plus en plus en faveur
cn France, mais on a accusé l'Etat dé nous
fournir un produit abominable dans ces
petits étuis gommés et bourrés mécanique-
ment.

« Des cigarettes collées, un contre-sens,
 quoi ! » s'écrie Jean Richcpin, qui cn est

apparemment un grand amateur à la con-
dition qu'elles soient roulées par le fumeur
et point mouillées, quelque chose de vague,
d'indécis, de toujours parfait et jamais
achevé, comme aiment à les fumer les |pari-
siens,lcs parisiens pur sang qui ne fument,
dit-il, que la cigarette.

Depuis que la régie fournit des cigarettes
toutes faites, les jeunes sont restés inhabi-
les dans l'art de les rouler artistement,
aussi la nouvelle génération allait-elle aban-
donner la cigarette pour le cigare ou la pipe
et c'eut été grand dommage/ non seulement
au point de vue fantaisiste qu'envisage M.
Richepin,mais aussi au point de vue hygié-
nique, car, disent les gardions de notre
santé, le fumeur de cigarettes — surtout
celui qui les fait — use généralement moins
de tabac et par conséquent absorbe moins .
de nicotine que les autres fumeurs.

Nous connaissions déjà, hélas ! la cram-
pe des- écrivains, mais pas encore celle des :
rouleurs de cigarettes que nous importe la
nouvelle industrie; un nouveau mal qui ne
peut que chatouiller agréablement le fu- i
ineur endurci, lequel pensera avec satisfac-
tion que l'on souffre en travaillant pour son ]
bonheur; mais il paraît que la sensation est
moins agréable chez les ouvrières, surtout
chez celles qui persistent à travailler encore
après les premières atteintes du mal, car il
prend alors un caractère un peu plus sé-
rieux : il contracte les nerfs et nécessite
parfois plusieurs jours de repos... Madame
a ses nerfs !

Prenez, en guise de médecine, un peu de ;
repos, lancez quelques imprécations contre
ces maladroits, pas même bons à rouler :
une cigarette, et vous serez assurément !
guéries.

Et maintenant que vous connaissez lc re- !
mède, remettez-vous à l'œuvre sans crainte, :
roulez, mesdemoiselles, roulez nos petites ,
cigarettes qui seront bien meilleures pour
avoir passé dans vos petits doigts roses.

L. R. B. ;

VARIÉTÉ !St
Accident aux Charpennes. — Pendant la fête j

que donnait aux Char pennes la Société des :

Anciens militaires, Mmç X.j. a reçu/ dans le '
gras du bras droit la bourre d'Un petit canon,
chargé seulement à poudre.

M, le docteur Mousy a fait le premier pan-
sement.
.Sonmari l'a conduit de suite à l'Hôtel-Dieu,

où l'interne de service l'a fait admettre.
1

femmes qui tombent. — Quatre dames de
; toute ttiîllc et de toute grosseur sont tombées
les unes sur les autres, place des Cordelicrs,
en voulant prendre d'assaut un buffalo cn mar-
che, qui revenait à la station.

Ces accidents n'arriveraient pas si les co-
chers prenaient la précaution dc mettre leurs
chevaux au pas quelques mètres avant l'ar-
rêt.

Ces dames se sont relevées mutuellement
sans avoir d'autre mal que des robes maculées
de boue:

Bicyclette-Eispress. — Kallin, monté à bicy-
clette, avait donné ù sa machine une telle al-
lure qu'il lui a été impossible d'éviter le fiacre
11° 36o qui venait devant lui, aux pas noncha-
lants dc deux haridelles.

11 a donné en plein dans le « lo'eati », s'es-t
fait mal à la poitrine avec complications de
douleurs internes.

Sa machine a pour cinquante francs de dé-
gâts et le liacrc en a pour dix francs.

Au licu.de s'entendre pour le paiement dos
dégâts, on en est venu a se quereller, au poin-
que le commissaire, imitant la sagesse de'St-
Louis, les a envoyés se faire pendre... devant
lc juge de paix, j

Cheval emballé. — Chavagneux, revenait
tranquillement du marché.

Il était sur son char à blanc, traîné par un
paisible coursier, quand tout à coup, sur le |
quai Pierrc-Scize, Bueéphale s'emballe et par-
court cinq cents mètres, avec une allure de
train rapide.

A bout de souffle, il tombe sur les genoux
et bientôt roule sur les cubiques les quatre
fers en l'air.

Chavagneux est lancé par le choc, sur la
voie charretière et ne se fait aucun mal.

Le cheval a été relevé par plusieurs ci-
toyens témoins de l'événement.

il était bien un peu contusionné, mais il a
pu contimier sa roule clopin dopant, en pro- :
mettant qu'il ne recommencerait plus.

Un barbare. — Le nommé Rougier, dit le
facteur, est tombé à bras raccourci sur lc sieur ;
Louis, devant le numéro lao .de la rue Mo-
liere.

Les gardiens de la paix du poste de la mai- :
rie du 6; arrondissement sont accourus pour •
mettre un terme à cette scène do sauvagerie.

La Victime de ce giiet-à'pcns était dans un ;
état affreux et couvert de liôuc.

Il a été conduit à l'Hôtel-Dicu, quant à :
l'agresseur, il aura le temps de réfléchir sur les "}
conséquences d'un attentat aussi cynique que
ridicule;  — - . •' -.-' 

Il a été conduit à la permanence.

Il faut que la canne... aille. — II' y a des
gens qui ne portent une canne que pour incom-
moder les passants. . ".;'

Les uns font le moulinet, les autres la por- :
iteïit en avant, d'autres s'en servent pour elias- :•
Ser les niouches. , ' .'.....
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M". V. Roslari en sait quelque "ch#*„„
canne l'a fait tomber et blesser an <*,'„» M»«

Mais M. Béligand, l'auteur involom2? *
cet accident, a montré qu'il connais?,?? **
usages de la galanterie française. *saït- les

Il a emmené la blessée à la pharniaci,» n
chet, l'a fait soigner, cl fait rccondnW • °tt'
domicile. •- a son

Il a payé toupies frais. Qu'on en coiinai. -
, n en feront jamais autant. ll <IUi

Concours de tir dé la « Lyonnaise
A l'occasion de sa fêle annuelle du dhm ,"~
a3 septembre, la Lyonnaise ouvre un con > c'

• de tir d'une journée, de 8 heures du niai -ls
. heures du soir, stand de l'Aleazar »,, ? S
• Ecoles(Croix-Rousse). Prix nombreux rvfi s

et médailles. Cinq cibles sont mises âl,-cs
position des tireurs. a «is-

Un classement spécial sera résw„i
' dames.

 ïv
f »u

*
• Au Grand-Théâtre.,— Un incident est v

l'autre soir troubler la représentation. ntt
Trois personnes s'étaient installées àli "t

sièmo galerie, dans trois casés qui auraient1 ?'"
retenues. H été

Qinnd les locataires attitrés de ces
places sont yenues pour en prendre nn s '
sion, les occupants ne voulaient rien ri*8" '
dre. n*ft-

Le contrôleur a clivové un gardien nom- V 
évacuer les places: • " - la"'e

On s'est laissé faire en maugréant an «A
en réclamant lo prix de places, que l'on Xf.
empresse de rembourser. ,. ° t®l

II. n'y avait donc pas des places a côté >(,„,
mieux pour la direction. , , "'

CONDITION DES SOIES"
LYON, le U soplcmbrc i89i.

5s £ « ? S " ;ÎJ « ~ (-^ rt -i '

S, «3 ** w, S » k « 3 4 g S. -

.02 Organs. .0 .-.- .2 ." .2 .3 .. .1 .0 ifi ~ ~~72

.18 Trames. .3 .. .. .2 .1 .... 12 .- ^ t)~M

.90 Grèges. 27 1 .5 17 .4 .7 A .7 19 t? i'âf

..t» Divers.. ., ..,-... .1'.'. .' °

... Bobines .. • '.'. ., ,'/_"

..1 Laines. .. .. .. .. ,'. ., ,. \'_\"_

219 , 29 .1 .7 26 .7 10 .1 20 35 55 TsilcÔiî
BALLOTS PESÉS

..G Organs; ,1|.. ., .. . .il.. .1 ..1.2 .. ..ft.5
-.5 Traînes ..(..- .-. .. ;. .. ..- .... .i .1 ,19a
103 Grèges. .1 .1 ., , 25 51 25 .. .215(1
... Divers.. .- .. .-'. .. ... . .. .....

.111 .2 .1 .. .'. .. .1 '.." 20 51 31 .1 .5888'

le Rédacteur-Gérant :J. Î0ESMEUHS. ~

Imprimerie et steréotypiedu Nouveau Lyon
7, place des Terreaux et 2, rue Valhnière

Machines rotatives Marinoni, 1G.000 exem-
plaires à l'heure. — Moteur à ga? Farract Cie,
Lyon.

L'ÉBÉNISTE DE LA RUE DU BŒUF; a33 ; ;

— Non, dit-il, après quelques secondes'
d'hésitation, je n'ai pas -vu manière... Indis-
posée!... Mais, vous devez...

Louis Benoît respira, au ton de voix,de s<?.i.
fils adoptii'. Celui-ci ne savait rien! Jeawae
avait'gardé le secret. • i '

Aussi, interrompant aussitôt André. I \
'r- ïriaudrait, dit-il, monter auprès 4\ elle, '

aîler voir si je ne nie trompe pas ; je crains
qu'elle ne soit mal à l'aise. "Va... je!., ne...
pais.;. je... suis occupé. Il "m'est impossible
de quitter le magasin. Reviens, au plus tôt,
111c prévenir.

André, sans répondre, sortit $e l'atelier et ;:

monta à la chambre de sa mère»
La porte en était fermée; Le jeune homme

frappa, sans obtenir de réponse'.
Il allait descendre, pensant à une sortie de

Mme Louis Benoit, quand le bruit d'une
plainte sourde, d'une sorte île râle, arriva à
«on oreille.

Fias de doute! Sa mère était c» fermée. Et ,
ce râle i- - «cite phiinU lug ' -c!,..

I^e jeune homme eulan- -,aeur moite au
front... Ce râle!.,. Sa mèrç !... Se mourait-
elle:? -: :- - , :
. -A cette pensée, éjwsdu, sans plus , reflet.
eliùr, il se précipita sur la porte, l'ébranla
yioîeoiment, d'un coup d'épaule, et l'ouvrit, ,
faisant sauter- la serrure hors de son pêne.

M1»0 Louis Benoît était étendue au pied du ;
lit, sur le parquet, prise d'une fièvre Tagitkmt
cruellement, le corps secoué de frissons et de
SBftHoes 1% toïdttRt les yeux hagards.
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D'un bond, André fut auprès de sa nieré,
qu'il enleva et déposa pieusement sur sa
couche. .-•]' f' ' ".

Louis Benoit, pris; d'une profonde anxiété,
attendait au bas, d|e l'escalier.

Au bruit, ilescip'ada les marches, Vertigi-
neusement, et se précipita, à son tour, dans
chambre, Il courut au lit, éperdu, voulant
s'emparer de Jeanne, l'enlever, l'emporter en
ses bras, sans réflexion, incapable même de
raisoniicv son acte. ; -

Mais, il n'eut pds le temps d'arriver à sa

femme. [•*'•' •
Celle-ci,' epinme instantanément prévenue

delà présence de son mari, par une force
' magnétique mystérieuse, se redressa, en quel-

que sorte galvanisée, les mains étendues vers
cet homme, pour l'arrêter et l'empêcher d'a-
vancer davantage.

Et, Louis Benoît, sous l'influence de cette
subiîe volonté, demeura cloué à sa place, ins-
tantanément,

' André, retourné brusquement; au- même
instant, éprouva une étrange commotion à ce

spectacle inattendu,
Jeanne, semblable à un de ces fantômes de

la légende, lesquels n'ont de vivant que le re-
gard, immobile sur son lit, les bras rigide-
ment tendus vers? son mari, contemplait ce
dériïiér avec une sorte d'horrible épouvante.

Soudain, "ce regard se croisa avec celui de

son enfant. '. : ' "
Un long tressaillement vint alors ranimer

ce corps raidi et ouosi inanimé} les bra» a«
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la malheureuse mère retombèrent, inerte, sa
tête s'infléchit sur sa poitrine; des larmes
coulèrent, à nouveau, de ses yeux arides;
jfnïe Louis Benoit s'abattit sur ses oreillers.

Cette réaction, à laquelle! Ànpré ne pouvait
rien comprendre, 'le fabricant de meubles en
saisit, de suite, la véritable' cause.
XLaihèrc était vaincue par l'enfant!... -- :'
Par amour pour celui-ci, la, leraine suppor-

tait le mari! L'horreur |de l'épouse pour
l'époux cédait devant le bonheur du fils ! .'. .

Jeanne était vaincue !...':
Elle retomberait donc eh ses bras, à lui,

Louis Benoit I j ' , " . ','..'..
A celte pensée, il eut un jlohg frémissement

d'horrible bonheur et careèsa sa femme' d'un
regard qui eut l'ait mourir de honte eette der-
nière, si elle l'eut vu.

Mais, Louis Benoit n'avait point été seul à
laire ces remarques. André, lui aussi, quel-
que fugitifs qu'eussent été les deux mouve-
ments, si opposés, de sa mère, les avait sai-
sis au passage. 11 s'était; nettement rendu
compte du premier, tout d'horreur pour Louis
Benoît; il avait deviné la résignation doulou-
reuse, effrayante, du second.

Depuis la veille, il réfléchissait à cet état
subit de sa mère; il en ! cherchait la -cause.-
bien que, intuitivement, il la sentit chez ~m
père.

• Aujourd'hui, il était fixe. Le fabricant de
meobles était bien réellement l'auteur de cette
douleur maternelle. >

Attdré eut ua rugissement iatérieuik
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D'un bond, il fut auprès de sa mère, } ..
laht éviter à celle-ci un contact, qu' im,UC"i"a.
tement, il sentit odieux pour elle,- en ,sc 1 ̂  
cant entre elle et son mari, contre elle ^f " '
lui; faisant ainsi un véritable rempart de ^
corps. -. : ,',.-':. .  . -nC

:

Etj ce mouvement, tout d'Instinct, le Je \r
hoinihe l'accomplit sans réflexion, con1 ^
soùs l'cnipire d'une puissance indépendante

sa volonté. r]I nU.'
Jeanne sentit venir ù elle son fils -^ . ,v )t-

vrit les bras, sans avoir même regarde 1 ^
faut, le reçut sur son sein et- laissa toniiKi

tète sur 'son épaule. ' ':

Louis Benoit considéra ce spectacle **!*$,
amer, sourire, quelques secondes, puis ̂
saut légèrement les épaules, il vint a A
et le toucha doucement, au bras. ,0?

— Ta mère est déjà guérie par tes; .P*

caresses !••• Je vous laisse tous deux.-
Et, il s'éloigna, lentement. >% nor [e,
Au moment de disparaître derrière ̂ feJOr

il se retourna, considéra, à n<>aveaa',^isècii-
me, avec cet étrange sourire dc concui -

ce; et murmura : „,,'eile »e
— Je suis certain, maintenant, qu

Réchappera plus !... .
Louis Benoit regagna son ^W^ '\at ten-

- Malgré les questions d'André, le p» . sa
di'cnient posées par le jeune "o'n,

ôdi fier
mère, cette dernière ne vouliu 1^» ^Q f,ls
de sa conduhé ; elle ne repono-u • :

-:'i que par de -banales paroles. - , .% ^'tf
1 Sa souffi^.afi^mait-elle, ntMH «i


